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PREFACE. x ON 


ON inclination ne pas deſire 
Il curieuxen la Republique d'au- 
truy,ni de wentremettre des af- 
Il /aires de mes woiſms ſans en 
Dy eitre requis. Fl eft plus conue- 
nable a la dipnit& Royale dont 
Dieu m a honore de donner des own a mes ſujefts, 
que des conſeils aux eftrangers. (je neantmoins 
[ amitie que tay portee au Roy Henry IV. dheu- 
reuſe memoire mon treſhonore frere , & la dou- 
ler que jay receue de U horrible parricide com- 
mu en la perſonne 'd vn Roy ft vertueux, & la 
memoire du danger que moy meſmes ay couru 
par les conſpirations venues de meſme ſource, font 
que ie compatis aux maladies de mes amu,le/quel- 
les font d'autant plus grandes, que les Ros meſ- 


mes qui y ont le plus d intereſt en ont moins de 


ſentiment : Leſquels fi ie ne puts reneiller par mes 


aduertiſiemens, au moins la poſterite me ſera teſ- 
moing de nauoir manque en vne occaſion ft preſ- 


ante : & que les renuerſemens des Royaumes , 


3 les meurtres des Row qui pourront arriver cy 
apres, naduiendront point par fante d aduertiſſe- 
ment. (ar ie ſunt perſuadg que cet une des fins 
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pour leſqueltes: Dieu-ma efleut ſur le Throſne, 
afin que parlantd'on liewplus baut pour la defenſe 
de [honneur de: Dieu qui veſt vilipende en ſes 
Lieutenants, ie ſoye plus aiſtment entendu. 
-,,OQr.eſperors te que les Eitats aſſemblex a Parts 
fe founenans des.meurtres de deurs Row, © des 
gwerres delaligue,qui onrcomence par les fulmi- 
nations du\[*ape, comme -quand wneproſſe preſle 
commence: par vn eſclat de tonnerre,# de tant de 
lmres-qui approuuent les parricides ep depoſitions 
des Rov;taſcheroyent.4.y trouner des remedes. Et 
neftoisexjouy.dentedre queletiers eftat auoit pro- 
poxe wn. article catenant les myyens doſter au peu-. 
ple Fopinionque; te Roy:puiſſe:eftredepose par te 
Pape; queparta taerie des Rois on puiſie obte- 
nir la conronne du. Martyre. Mais le rebours ef 
atuent. :Carced atticle dutiers eat, ſemblable a 
vn ſouſpir dela hibertEmourate;na ſerty qu a aſ- 
fujettir tant plus la couronne, ag grauer la fer- 
uitude. T out ainfsqueles medecines quine ſoula- 
gent point le patient empirent la maladie, ainfi ce 
renede propose parle tiers eflat na faitt-quenaig- 
rir le mat, le remede ſalutaire ayaut eft& ſurmont® 
par les humenrs peccates qui ſe ſont reueillees par 
s - la 
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la 1cbtradiftion. Et enjt mieinx valu ne manuoir point 
ceſte mattere, que Fayant mens laifſer ſuccomber 
la verits ſenbs la violence d wne fathon eftangere. 
Carl opinion qui aſſujettit au Pape les conronnes 
des Rows ayant. efte ſouftentie en"vne fi celebre aſ- 
femblee; par la bouche don Prelat de grande do- 
frine & anthorite, 'parlant noncomme particulier 
mais comme repreſentat tout le corps du clerge, CN 
auec approvat; on de la nobleſſe, Sans qu i Sen fo it 
enſuiuie aucune reſolution au contraire: ains apres 
des louageset remerciemens du Pape; impreſſion 
d'vne harang oe prononceeen pleins eftats,qui fait 
tes Rezs depoſables par le Pape,ni b ſelement i m- 
primee auec priuitege du Roy, mais entnyee a moy 
par [ autheur preſuppoſant' nie la leure me don- 
neroit ample ſatufaction: pour toutes ces cauſes on. 
peut dire qu apre$ ces eflats la Royante oft demen- 
ree en fuſpens,e que /elo cefle doftrine mainterus 
par le Clerge, on pent inſtemient dowter q1ti eft Roy 
en France. Caril eft hors de dome, que celityn ft 
Roy quentilire , qui ne reigne qua+ la di iſcretion 
thautruy,C3 auquel le Pape pent ofter 12 courone. 
Celuy a weſt pas fountrain es choſes Fepdrelles qui 
peut eftre depoſſede de tout ſon temporel} par une 
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puiſſance ſuperieure, Go onregarde de bien pres 
a la ſubſtance de Farticle du tiers eilat,on trouuera 
que ceux qui [ont dreſie ne requeroyent autre 
choſe ſmon que leur Roy ſoit vrayement Roy, &5* 
recognen ſounerain en ſon 'Royaume , & que le 
tuer ne ſoit plus eftimevn wunre agreable a Dien. 
Cela ayant eflereiette bien loing par Toppoſiti- 
on du (lerge & de lanobleſie , comme wn article 
pernicieux,comme wvne cauſe de ſchiſme,comme la 
porte ouuerte a toutes herefies , tuſques a maintenir 
que fi cet article eft regen il Senſuit que | Ephlſe 
depuis plufcurs fiecles a eſte le regne del Anectrif 
&* la ſynagogue de Satan, eſt a bon aroift que le 
Pape aeſcrit des lettres triomphantes a la nobleſse 
> auclerge qui luy ont eſte fideles en cefte cauſe,ſe 
19,%:+ plorifiant de la viftoire obtenue ſur les Row,par la 
rms Magnanimite de ceſte genereuſe nobleſie, qui a re- 
knew forts au tiers eflat,appelle par meſpris nebulones 
«mig, EX Fxce plebis, comme gens qui ont voulu faire 


maizonteſte . p 

ro des affetionnez & des entendus, 3 faire la legon 
ee4opl a-leurs maiflres. 

priſe Or quen cepointt le tiers eflat ait monitre plus 


d affettion enuers ſon Roy que le Clerge, ce net 
point de merueilles , puts que les clercs ſouftiennent 


quils 
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quils ne ſont pas ſujets du Roy , & ont vn ſouue- 


rain hors du Royaume dont ils dependent ,eflans 
obligez a hauſſer Ia «MM onarchie dont ils font 
partie,comme 1 ay monſtre en vn autre lien. Mas 
on neuit itamar creu que la nobleſie qui eft le bras 
droit des Row, euſt vouln proftituer la dignite de 
ſon Roy , comme quand vn bras frappe ſateſle, © 
ſouſtemr que ſon Ry eft depoſable. Dont Senſuit 
neceſſairement quil peut eſtre tus wſtement , fi a- 
pres ne iufte depoſition il ſe veult maintemr en 
ſon droit.  ('e qut me fait dire que la nobleſie de 
France deuroit ſe deſponiller de ſes tiltres &* les 
refigner au tiers Eitat, puts que ce ſeul corps aeu 
vn courage noble, nayant peu eftre fleſchi par pro- 
meſſes ,nt intimide par menaces qui ne ſe foit tenu 
ferme_a-ce qui eft de la dignite de ſon Roy, & 
de Ia ſeurete de ſa perſonne. 

Parmy le Ulerge celuy quia le plus proftitue ſon 
honneur,C& auquel la France ale moms d 'obliga- 
tion efts M1 onfenr le Cardimal du Perron, homme 
au rele plein de fgauoir &* d eloquence, qui en 
deux harangues prononcees [ une deuant la no- 
bleſſe, autre denant le tiers Eſtat a taſchederen- 
dre odieuſe cefte dotrine quirend les Rowinde "n 

: ; fables 
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Jables par le Pape, comme ne doftrine qui cauſe 
le ſchiſme, &* qua ounre laporte a toutes. berefies: 
brefcomme wn point lequel pluſtoſt que de faubfug- 
ner, luy & tous ſes compagnons Eueſques fone: 
ront le martyre. Ce que1ay troune pluseſtrange en 
luy quen vn autre, pource quil a ſuyui long temps 
le feu Rey, tors meſmes quil efloit de contratrere- 
ligion &> depoſepar le Pape, & que peu aupara- 
tant en ne aſſemble tenue aux Facobms de Pa- 
r1s, il auoit refiſte au N{ once qui vouloit que ceſte 


dofrine de la ſouuerainete temparelle du Pape fuſt 


tenue come article de foy. Mais en ces harangues il 
faitt vneeſpece de palinodie, er prononce luy meſme 
la condamnation de toute ſawie paſſee. Seflant en 
cela accommode au temps. Car il ci ſiprudent quiil 
neuFt of entreprendre ſous le feu Rey, ce quil a 
of faire ſous le regne de ſon fils,que la grande ieu- 
neſſe &* nounelle entree au Royaume rendent plus 

expoſe aux inures & plus aiſe a circonuentr.” 
De ces deux harangues il a ſupprime elle 
qu'il a faifte a la nobleſſe de peur. d'offenſer le 
Pape : pour y auoir dit trop ſounent. que ceile 
doftrine eft problematique , '«*'y' auoir of dire 
que l:s Catholiques de mon. Reyaume. ſont obli- 
7 8% 
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ge a mobeir , ſgachant bien que le Pape tient 
ceſte daitrine dela depoſition des Rois pour ne- 
ceſſaire,cs qu n approune nullem?rque les Pa- 
piſtes de mon Royaume me ſayent fideles..Que fi 
{abbrege de ſa harangue au tiers eſtat qui aeſte 
publiceſt veritabſ , auquel il compare la puiſ. 
ſance du Paped celle du Duc de Venizes qui 
regoit les honneurs au nom 'de I Epliſe , ie ne 
m esbahis pas fi en faiſant imprimer cefle ha- 
rangue il a ofld cefle clauſe & autres ſembla- 
bles de peur d' offenſer ſa Sainftete, 

Feſt donc contents de faire imprimer celle 
gquil afait autiers eſtat, dontil m'aenuoye de ſa 

race Vie copie, laquelle apres auoir leue, tay 
to recopneu quelle difference il_y a entrOn pang 


A . - | leſquell 
homme qui parle a bon eſcient , £9*'vn qui parle— ip by 
contre ſa conſcience. Car.par toutil ſe contre- Cardinal per 
dit a ſoy meſme,.C9* ſemble auoir peur d eftre en- grunt 
te Ff du. bw | F ment. 


Fl recognoiſt que cefle queſtion net decidee, x. 
par [ Eſcriture ſainfle , ny par les Decrets de, *** 
[eAncienne Egliſe, ny par | analogie des autres 
procedures Ecclefiaſtiques, & neantmoins il dit 
que tenir pour dottrine meſchante &* abominable 
ATE b celte 
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pour problematique : Dont senſuit que le Mar- 


ex parie Papeeft temr gailn'ya plus d'Epliſe 
po plufeenrs fiecles , Hs piotrlarr Bp 
gogue del Antechrift, on + 
*. {| exhorte-ſes auditeursatenir aumoins cefle 
dofrine pour problematique eggnonneceſſaire.s, 
&* cependant les exhorte a ſe Jubmettre en cela 
au ingement du Pape, er auClerg lequel en a 
defia decide. MAW 20 COSLOLNED 
#1 dit quecet article regen il Senſuit quele_ 
Pape eſt I Antechriſt, &-neantmoins dit que le 
Pape tolere que plufieurs Frangon tiennent en 


. ce poinit vnedoArine contraire a lafrenne, pour- 


wen quils ne la propoſent point pour neceſſaire_ 
en matiere de foy, comme fi le Pape permettoit 
4 .aucun en quelque fagon que ce ſoit, de tenir 


 aucune dorine contraire 4 la fenne , &* prin- 


cipalement vne dont il Senſuit que le Pape eft 
F Antechriſt. Een 
It voffte a ſouffrir le martyre pluftoſt que de 


ſoubfegner ceſte doftrine qui rend les Row inde- 


poſables par le Pape , neantmoins dit que le 
Pape ſouffre que les Fr angoa riennent cepoint 


tyre 
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tyre quil ſouffriroit pour ceite cauſe ſeroit vn 
martyre problematique, &* quon pourroit a bon 
droit diſptiter fr ſon martyre ſeroit point mn 
crime, ou-one phrenefie , ou vne iufte punition. 
[1 denonce Anatheme &- maledittion aux par- 
ricides'des Row, ma aillieurs il declare quil 
parle des = pendant qrils ſont Ro#, Oron 
ſqait qu'iyn Roy depose neil plus Nov, par ainfi 


celuy quia tus Henry troifieſme quiefloit depos& 


du Pape, na pas tueymn Roy. >. 
' [tem il ne veult pas quon tue va Roy: mais 


veult bien qu on le defpouille depeur quilſe putiſe 


ſe defendre quand on le voudra-tuer. 

Fln approuae pas qui'vn Roy ſoit tue par afſafr- 
nat de peur de perdre fon ame auec ſon corps, 
maine trouue pas mauuan quilfoit tut en 1a. 
campagne ,'C* perce de coups en 'vne bataille, 
preſuppoſant que par ce moyen 1 ame au pauure 
Rep ſera ſauce. \< I og LR 

[dit qu'on Roy deposd retient encores ne. 
habitude a la digmite” Royale «9 vn charattere., 
politique qui quand 1. vient a {e:carriger le re- 
porte al ſage lepiteme'de ta Royante,, preſup- 
poſant-que celuy qui __ emparedu __ 
SESILNY 2. (2 
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le laiſfera viure, & Sil void en luy des fignes de 
repentance,luy rendra de bonne foy le Royaume. 
Par tont il dit qu'il ne traitte cefle matiere_ 
que problematiquement, & ſans rien reſouldre, 
3" cependant appuye de toute ſa force I opinion 
qui tient = le Papepent depoſer les Ron, re- 
yeflions,propoſe | authoritedes Papes, 

et des Conciles,et. notamment de celuy de Latran 


ſoubs. Innocent troifieſme , & le conſentement 


de Eghſe, a laquelle Soppoſer il efttme que 
ceftfairewn ſchiſme,e9 mer que depuis plufieurs 
feecles il y ait eu aucune Epliſe au monde , qui 
eft Cce me ſemble) parler auec reſolution. 
. Fl nerecognoiſt autre cauſe de aepofition d "vn 
Roy , que 1 herefie, | apoſtafie, & 1 infidelite': 


& neantmoms.il prouue go Pape a-puiſſance 


de depuſer les Row pour berefie & apoſtafie, par 


des exemples de Row deposes par le Pape non 
pour herefie , mans pour mariages, & pourpre- 
tentions ciniles, e* pour faute de capacite. 
Et par tout allegue les paſſages tant ae | Eſcri- 
ture ſainfle , que des Peres & hifloires mo- 
aernes, fr peu a propos &9 auec fi pen de fidelite, 


comme nous ferons Voir cy deſions, quil net pas 


poſuble 


athens te Ss 
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poſuble qurun homme ſgauant comme il efft , 
parle ſelon ſon ſentiment. 

T out cela ſe d:fant pour gratifier le Pape, ce- 
pendant il lay eſchappe de dire choſe 7 qui Fof- 
fenſent bien fort, notamment en ce quil le fait 
ſujet au Concile,&5 ſubmet ſon iugement au inge= 


ment da peuple Frangou, comme nous verrons 


en ſon lieu. [tem en ce que repreſentant- a ſon 


auditoire quel eſt tk iugement que les: Papes &9* 
Conciles ont donne ſur ceſte matiere, neantmoins 
il dit qui[ ne traitte cefte queſlion que problema- 


tiquement, C7 ſans rien reſouldre : Comme fron 


Cardinal apres la deciſuon des Papes & Conciles. 
denoit craindre de parler- auec fermets & reſo- 


lution :' ou comme fr on deuoit parler irreſolu> 
ment d one choſe pour laquelle on Soffre a ſouf- 
frir.le Martyre. A quoy fi vons- adjoubles que 
eMonfeur le Cardinal auoit toufiours auparas- 


uant ſouitenn le contraire de ce _ a ſouitenu es 
Eftats, vous recueilleres indu 
3 aparlecontre fa conference. 


Ces choſes paroiflront par la deduftion ſut- 


ante © par I examen qu auec laſiiftence de: 


Dieu ie veulx faire de cefte harangne faite a: 
b 3 Fopprobre: 


itablement qu. 
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logie. 


[*opprobre des Row, & a la ſubuerſion des 
Royaumes : Non pas que ieilime qu'il y ait 
pour moy auchne ploire d entrer en lice contre 
us (ardinal, ſgachant bien combien cela eft au 
deſſous de la dignit& Royale. Sgachant auſdi com- 
bien la parole de Dieu exalte les Princes, tuſ- 
ques a les appeller Dieux, au lieu que {a dignite 
de Cardinal eft vne nounelle inuention humaine, 
comme ray proune atlleurs. Mai1ay efte meu a 
ce faire par lintereſt commun que les Row yont: 
<> parce quele dit $*(ardmal ne parle point en 
ceſte harangue comme particulier, mai comme 
repreſentant le corffs du Clerge & ae lanobleſſe: 
qui-Hont emporte centre le tiers eflat. Et parce 
quien mon pariiculer il me traitte comme wn ſe- 
menr de diſſentions, &* comme vn perſecuteur, 
ſous lequel | Egliſe a de la peine a reſpirer, &> 
qui fau endurer aux (/atholiques toutes ſortes 
de ſupplices. Appellant [ article dn tiers efat 
unmonitre ayant vne queue de poifſon, venu a 
nage d Angleterre. Foint que [eftat de 1a 
France eftant aujonrd buy fe miſerable, que eſt 
wn crime a un Frangos de parler pour ſon Roy, 
i faut par neceſiite que les-voiſms preinent 1; 
MC IITny © | parole, 
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parole , & efſayent 4 faire retentir de loing la 
verite,laquelle 5 en'va mourante, © quonveult 
enſenelir ſous la violence. > 
le netoucheray point a plufieurs petites choſes 
dont ſon liure eft parſeme, comme a Ses allegati- 
ons de Periclfs, d* Apefilaus,d Ariſtote, de Mi- 
nos, des Druides,des dames Gauloiſes,d Anni- 
bal, de Pinaare, & des fables des Poetes, qui 
font comme fleurs rouges & bleues croiſiantes 
parmt vn bled, qui gaſlent plus quellesn embel- 
liſſent : &* qui efloyent indecentes a la dignite 
tant de [afſemblee © du ſujet,que de la perſon- 
nede celuy qui parloit, car il ne deuoit commen- 
cer par Pericles, mars par le nom facrede Dieu. 
Nt faire ſuiure vn paſſage don Prophete 
Reyal apres | exemple d on orateur payen. 
Nt acequilettime que les coqueites des Ro- 
mains eſtoyent graces de Dreu 9 benediftions 
temporelles,en recompenſe du zele quils portoy- 
ent au ſeruice des idoles, comme fi Dieu recom- 
penſeit les crimes , on comme ſt Ceftoit wne be- 
nedittion de Dieu que de rautr le biend autruy. 
Nt ace quil ameine pour exemple des tour- 
mens eternels denices par les loix Eccleſraſtiques 
apres 
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apres cefte vie, les Vierges Milefenes quon 
P43 trainoit nues & deſcounertes apres la mort. 

Ni a Lexpoſution quil apporte du mot de 

| problemartique, di/ant quil appelle problema- 

tique one choſe qui n's y neceſſaire en ma- 

tiere de foy, &>- de laquelle la contradition n'ob- 

lige pas ceux qui la croyent a Anatheme & 

'  perte de communion, comme ainſr ſoit qu «A - 

um riffote, duguel toutes les eſeholes ont -emprunt® 


Eos - 
mre-inint leurs termes, nous enſeigne que toute propoſition 


- ONE ap TpoT an 
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Trgpe eft appellee Probleme , quand elle eSt propoſee 


uef-rin;, en forme de doubte, encores que la choſe ſort tres 


eu UTRY M 
: comme, Verum 


Konoteane 73ECEJanr'e de ſa nature. (fomme demander Sil y 
nable.. Dont appert que les propefitions propo- 
ſees problematiquement ne laifſent pas deeſtre 
neceſſaires de leur nature, &* que ſounent la 
contradittorre obligeroit ceux qui lacroyent a A- 
natheme &'perte de communton. Fly a nombre 
de choſes pareilles que te veux paſſer pour 


m arreſfter aufonds & a la ſubſtance de la choſe. 


DECLA- 


avn Dieu, > fil homme ei un ammal raiſon- \_ 
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SERENISSIME ROY DE 
LA GRAND BRETAIGNE, 
FRANCE ET IRLANDE, 
Defenſeur de law Foy, 


PovrR LE DROIT DEs Roits 
& mdependance de leurs Couronnes, 


Conrresa La Harancva Dn ['rrtys. 
TAISSIME Cardinal du Perron prononcee 
enlachambre du tiers Eſtat, 


Le 1 5. Januier. 1615. 


>> Eſt aucc iufte ſujet que Monfieur le 
Ao & Cardinal -du Perron recognoiſt des 
29 &® [cntreede la harangue que I ordre Ec- 
Dy, clefiaſtiquea plus F obligationau ROY, 
OFFERS que laNobleſle & le tiers Eſtat, puis 
que les cleres iouiſſent de leurs dignitez & richeſles 
par la pure grace du Roy, fans peril & fans deſpenſe, 
mais les autres tiennent leurs charges a tiltre onereux, 
& au prix deleur fang 8& de leur argent. Mais dela 
ne {*enfuit pas ce que le dit Sieur Cardinal en yeult 
inferer,aſcauoir que le tiers Eſtar doit laiſſerau Clerge 
leſoing de pouruoir aux remedes contre les aſſaſſina- 
reurs, leſquels ( ce dit i] ) dojuent eſtre des loix de 
conſcience qui agiſſent {ur les ames, & non des peines 
tempo- 
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remporelles. Caril naduient pas touſtours que ceux 
la facent micux leur deuoir qui font plus obligesale 
faire. Et quant ainſi ſeroitque leclerge ſefuſt monſire 
iuſques icy ſoigneux de la vie & deFhonneur de fon 
Ptince, f1 eſtceque les peines fpiriruelles denoncees 
par les Ecclefiaſtiques nedojbuentpointlicr les mains 
au magiltrar, ni empeſcher les peines temporelles, lel- 
quelles ont ordinairement plus de force a retenir les 
meſchans que | apprehen{iondu iugement de Dieu. 
C'elt pourquoy le tiers Eftat repreſentant tous les 
officiers de la France auſquels la iultice elt commile, 
& la manutention des droits & de la dignite du Roy, 
ne peut eltre blaſme dauoir voulu pouruoir a la con- 
{cruation du Roy, &aladignitede fa couronne: & ce 
daurant plus que le Clerge manquant a fon deuoir, 
le peuple doibr neceſſairement ſe charger dece loucy. 
Car neſtce pas du Clerge que ſont procedes tous les 
maulx qu'on taſche deuiter? Les dernieres gucrres Ci- 
uiles quionr reſpandurtant de ſang, & cauſe le parri- 
cidede Henry troiſteſme,noontelles pas commence par 
la depoſition dudit Roy par le chefdu Clerge? Les 
Prelars, Cures 8 confeſleurs, ne verſoyentils pas de 
Thuile dedans ce feu par ſermons ſeditieux , & par 
confeſhons ſecrettes 2 Celuy qui tua le fuſdit Roy , 
neſtoit i] pas Clerc? Guignard n'eſtoit il pasIeſuite? 
lIchan Chaſtel n'eſtoir il pas forty de meſme cſchole? 
Rauaillacenſon interrogatoire enquis quilauoitmeu 
a cet horrible attentat nerenuoya il pas ceux quiſin- 
terroge oyent aux predications du Careſme precedent, 
ou ils auoyent peu enapprendreles cauſes? Bellarmin, 
Eudzmo- 
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Eudzmonoiohannes, Suarez, Becanus, Mariana, & tels 
monſtres qui enſcignent les Parricides, & fouſtien- 
nent les xquiuocarions en juſtice, 8 leſecretdescon- 
feilions,nefont ils pas Clercs, & leurs liures approuucz 
paryn corpsde docteurs quiy ontappolcleurs ſeings? 
Er en mon Royaume les pr, 19 promoteurs & 
complices de la confpiration de la poudre neſtoyent 
ils pas Eccleftaſtiques? L' un des complices nomme 
Faux maintenoir fon fait, diſant quil eſtoit bien al- 
ſeure en facoſcience que fon entreprile eſtoir iuſte,ay- 
anteſte ſufhſammenrinſtruit la defſus par des hommes 
doctes auant quedelortirdes pays bas. Aufſ entreux 
cecſt vne creance generalequeles Cleres ne ſontpoint 
{uie&ts du Roy. Er yy 2068 le Cardinal recognoiſt 
que ceux qui ont tue les Rois ont entrepris Ces detel- 
tables parricides ſous vne fauſle perſuaſion de Reli- 
pion 5 inſtruirs donc par ceux qui leur enſeignoyent 
a Religion, c'eſt a dire parles Ecclefiaſtiques. De tout 
cela ie recucille, qu'encores que parmi le Clerge de 
France il y en air bon nombre qui aime fon Roy, 
elquels le Charactere clerical na point efface latidelire 
naturelle, {1 eſtce que le mal eſtant plus grand en cer 
ordre qu'en nul autre, le tiers Eſtat acu wſteſuiet de 
ne vouloir pointlaiſſerauſeul Clerge lefoing depour- 
uoir a la vie & {eurere de la couronne de ſon Roy. 
Joint P le Clerge en routes matieres douteules 


eſtant oblige den deferer le jugement au Pape, lequel 


en celte cauſe cſt partie, & pretendant queles couron- 
nes dependent de luy, le tiers eſtat ne pouuoit eſperer 

f de- 
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que le Pape ſecondamnaſt foy melme, ayant de 
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clare quel ct ſonſenriment encelte queſtion. Que (1 
les remedes que le tiers cſtat & les officiets du Roy y 
ont youlu apporter n'onr pas reuſli, cen'eſt pas qu'ils 
neſoyent bons & legitimes , mais cela vientdece que 
le Clerge fy a pas contribue ce == deuoit & pou- 
uoit, & pource qu*apres qu'on a brulle les liures qui 
approuuent la reuolte des peuples , ladeſtirurion des 
Rois 8 les particides, on nc laifſe pas de fauoriſer les 
autheurs : & qu'on punit en public yn miſcrable par- 
ricide,mais non ceux qui ſement parmy le peuple ceſte 
doQrine abotinable. EEE 

Pat les choſes ſufditesappert que Monſieur le Car- 
dinal eſtoit mal fonde en Fexhortation qu'il faiſoit au 
tiers.eſtat,;de remertre entierement au clerge le ſoing 
de celte affaire. Laquelle exhorration il talche de for- 
rifier par vne railon encores plus foible, difant quilne 
fault point meſler ce qui eſt indubitable auec vn 
point contentieux. Ces choles indubirables font 
deux, L'vne eſt que pour quelque cauſe que ce foir i 
nelt loifible daflaſhiner les Rois, ce quiil fortifie par 
exemple de Saiil depose, lequel routefois Deald as 
voulur tuer, & par ledecret du Concile de Conſtance 
contre les meurtriers des Rois. Lautre eſt que les 
Rois deFrance ſont Souuerains de toute ſouuerainetE 
temporelle en keur:Royaume , & ne ſontfeudataires . 


| ni du Pape, comme ceux qui ont receu, ou oblige 
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lears couronnes aceſte condition, ni daucun autre 
Prince. - Toutefois i] dir que ce point neſt certain 
que fe certitade humaine - & hiſtorique. Mais il dit 
qu'il y a va troifieſme point qui eſt contentieux & 
m7 I diſpute 
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diſpute, lequel il ne faulr meſler auecques ce qui eſt 
certain & indubirable, de peur de rendre douteux ce 
quieſt certain, eny meſlantquelque choſe de conren- 
tieux. Ce point eſt, algauoir quand vn Prince vio- 
lantleſerment fait a Dieu de viure & mourir en laRe- 
ligion Catholique ſc rend Arian ou Mahometan, 8: 
vient a faire-la guerrea IEsvs CHRIST, Sil peut 
eltre declare decheu de la Royaute, & a quiceſtde de- 
clarer ſes fujers ablous du ſerment de fidelite : Ertdir 
quetoutes les autres parties de L'Eglife Catholique, & 
meſmes L'Egliſe Gallicane depuis qu'clle a cu des 
elcholes de Theologie, iuſques a Caluin, tiennent 
qu'vn rel Prince peureltre depose par le Pape & par le 
Concile : Que 11 la do&rine contraire eftoir la plus 
vrayedu monde, on ne la pourroit au plus tenir que 
pour problematique en la foy. Celt la le lommaire 
deſondifcours, duquel nous ſommes contraintsderc- - 
metrre [a refutation a yn autre licu , pource qu'il in{t- 
ſtera derechef fur ces memes choles beaucoup plus au 
long. La nous verrons que Monfteur le Cardinal ap- 

rouue les meurtres des Rois depoles. Item que Saul 
na iamais eſte depose. Que le Concile de Conſtance 
ne faitrien ace propos, comme ne parlant point du 
meurtre des Princes fouucrains. Que Monſicur le Car- 
dinal n'cftimepas fon Roy eſtre ſouucrain cn France, 
pu quilpeut eftre priuedefacouronne _ vnepuil- 
ance fupericure. Que [Fgliſe Gallicane de rout temps 
atenu ſecs Rois indepoſables par lePape. Que lePape 
ne peut iuſtement pretedrequ'aucun Roy luy ſoit feu- 
dataire,ou obligealuy faire hommagedeſacouronne. 
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Il Farreſte doncur le troifteſme point qu'il diteſtre 
contenticux, 6 dir que condamner ou enclorre foubs 
Fanatheme ccux qui tiennent quele Pape peur depo- 
ſerles Rois, ccſt romber en quatre manifeſtes incon- 


ueniens. 


x. Le premier eſt queceſt forcer & enlacer les con- 
ſciences en les obligeant de croire & iurer ſous 
peine danatheme vne doctrine dont le contraire 
cſt renu par toute TEgliſe Catholique, & Ia eſte 
par leurs predeceſleurs. | 

11. Le deuxieſme eſt que ceſt renuerſer de fonds 
cncomble Fauthorite deTEgliſe, & ouurir la porce 
a toute forte dhereſte , que de vouloir que les 
laiques oſent entreprendrede jugerde la foy. Que 
cet vſurperle Sacerdoce, mettre la main a Farche, 
& prendre Fencenfoir. 

111. Letroiſieſme inconuenient eſt, que ceſt ame- 

- ner vn ſcilme incuitable. Car tous les autres 
Catholiques tenans celte doctrine, nous ne pou- 
uons (dir il) la declarer contraire a la parole de 
Dicu,impie & dereſtable, ſans renoncer ala com- 
munion du chef 8 des autres partiesde [Egliſe, 8 
fans confeſler que 1'Egliſe a eſte depuis tant..de 
{iecles laſynagoguede Satan &Teſpoule dudiable. 

Iv. Le quatrielme eſt, qu'eſtablir cer article qui 
ſouſtientFindependance delacouronne des Rois, 
eſt non ſculement rendre inutile le remede qu'on 

. veut _—_— au peril des Rois, en infirmanc par 
le meſlinge d'vnechoſecontredite ce qui eſt indu- 
bicable, mais meſmequ'au licud'aſſeurer lavie 8& 

Teſtat 
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Feſtat des Rois, celt mettre I'vn & Tautre en plus 
grand gr an la ſuite des guerres & malheurs 
que les ſciſmes ont accouſtume dartirer apres 
EUX. | 
A lapreuuede ces quatre points Monſieur le Car- 
dinal employe ſa harangue, le{quels nous voulons exa- 
miner par ordre , & monſtrer que ces inconueniens 
ſont nuls & imaginaires 8 fondes {ur des fauſles pre- 
ſuppoſitions. Mais auant que d'entrer en martiere le 
lecteur doit eſtre aduerti, qu'il deguile la queſtion, & 
propolc ceſte matiere non ſ{culement contre la verite, 


' mais auſh contre [intention des Papes, en reſtreignant 


la puiſſance du Papeadepolerles Rois,au feul cas d'he- 
ref1e & d'Apoſtafie & perſecution de [Egliſe. Car les 
Papes eſtendentleur puiſſance bien plus loing,, ils de- 
poſent lesPrinces pour auoirdiminue les priuileges des 
monaſteres,commeecnleignele Pape Gregoirepremier, 
au pretendu priuilegede] Abbaye de Sain&t Medartde 
Soifſons, qui eſt adjouſteala fin deſes Epiſtres. Eren 
Epiſtre a Senator qui eſt la 10. du liure onzieme. 
Item pour rardiuere 8 incapacite ſoit vraye ſoit pre- 
rendue. Ainf1 i] ſe vante en la cauſe 15. au Canon 
Alius quele Pape Zacharie a depole Childeric Roy de 
France #01 tant pour ſes iniquites que pore quil neſtait gz, 
capable de ſouſtenir one fi grande charge. Item pour colla- - 
tion de benefices & prebendes, quicſtla querelle entre 
lc Pape Innocent III. & Iehan Roy d'Angleterre : & 
ettrePhilippeleBel & Boniface VIII. Item pour a- 
dulreres 8 querelles de mariages, comme quand Phi- 


lppe 1. laiſſa.fa femme Berthe, & prit en fon lieu Ber- 


trade- 
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; con py _ trade femme du Conte dAnjou. En hn ie voudrois 
in HtPsJ, 


bien ſcauoir pour quelle herefte ou apoſtalic delaFoy 
furent fulmines & depoles par les Papes Henry IV. 
8 Frederic Barberouſſe 8& Frederic ſecond Empe- 
reurs. Eſtoitce pour hereft1e ou Apoltaſie que Martin 
IV.Pape acquitta & abſolurles Arragonoisduferment 
de fidelite qu'ilsauoyent faitaleur Roy Pierre? Eſtoir 
cepour herefie, ou Apoſtaſie, Arianiſme, ou Mahu- 
merilme, que IulesI1. depolale bon Roy Louys XI 1. 
pere du peuple ? Eſtoit ce pour heref1e ou Apoſtaſie 
que Sixre V. depoſa Henry 111. dont eſt enſuyui le 
arricide de ce bon Roy, & vne horrible defolation 
du Royaume? Mais le Cardinal selt reſtreinta lacauſe 
de la depoſition des Rois la'plus ſpecieulc, ſe perſua- 
dant quil parloit deuant des perſonnes peu verſees cs 
hiſtoires, & quinecognoiſſoyent pas eſtar de laque- 
{tion. Il deuoirdoncapporter lettres du Pape par leſ- 
quelles 1 declaraſt quil renonce a toutes les autres 
cauſesde degradation des Rois, & quilſecontentera 
delormais de depolerles Rois pourherefie. Er que par 
meſme moyen le Pape declaraſt qu'il ne veult pas ſe 
rendre iuge {1vn Roy lt Heretique, car slle faiſoit il 
{eroit ge & partie, 8 pourroit apeller hereftece qul 
nefeſt pas, atin dee rendre maiſtre du Royaume, 8 
y mettrevn ſuccefleur qui dependroit deluy, comme 
ayantreceula couronnedefaliberalite : Ainſile Pape 
Boniface V II Len es lettres orgueilleuſes declare he- 
retiques ceux qui voudroyent dire que les collations 
des prebendesappartiennentauRoy :quieſt vnerreur 
dudirPape non pointau fairmais au droit. Erceſtoir 
| | _ le 
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lecrime queles Papes metroyent a ſus au panute Em- 
pereur Henry IV. iuſques a fairerebeller WITS 
fils contre luy, & empelcher que ſon corps nefult en- 
terreapres {a mort, encores qu'il n'cuſt iamais diſpute 
daucun. point de Theologie. Auentin au 3. liurede 
['hiftoire de Bauicre recite que Virgile Eueſque futde- 
clare hererique pource qu'il enſeignoit qu'ily auoitdes 
antipodes. La Bulle Exurge qui eſt mile a la fin du 
dernier Concilede Larran met cecy entre les hereſies 
de Luther, que ha meilleure penitence de toutes eſt 
Famendemenr de vie : Le Concile de Conſtanceen la 
Seſſion 1x. mer cecy entre les crimes de Ichan XXII 
Pape dauoir. nie limmortalite de Fame : adjouſtant 
quecela ſe rient tout publiquement, ounertement, & notoires 
ment : $idonc vn Papeayant quelqueſcmblable erreur 
vouloir depoſeryn Roy qui {croit de contraireauis, je 
ferois grand doubte quuun.rel Roy tuſt iuſtemenr 


depole, 


EXAMEN Dy PREMIER INCONVENIENT. 


_ Epremier inconuenient que Monſicur le Cardi- 
nal fair naiſtre de Ia reception de [article du tiers 
cſtat, par lequel les Rois deFrance ſont declares inde- 
poſables par aucune puiſſance ſuperieure ſpirituclle 
ou temporelle, eſt ; a forceroit les confciencesa con- 
damner ſous peine danarhemevne doctrine quia eſte 
creue & pratiquee cn IEgliſe depuis onze cents ans. 
Confeſlan par 1a ques cinqcents premiers ans elle n'a 
elte ny creue ny pratiquee, Qui elt ce .me ſemble 
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paſſer vne; condamnation yolontaire, CarFEgliſc du 
temps des Apoltres 8 de leurs diſci ples & ſucceſleurs, 
inſ{quesacing cents ans {cauoit auſh bien quelle puil- 
fance FEgliſe doit auoir ſur les Empercurs & Rois, 
ques {iccles {uiuancs, cſquels Vorgueil eſt accreu 81a 
purete diminuee. Veu -melmes que durant ces cinq 
cents premiers ans,lEgliſe a velcu non {culement ſous 
des Empereurs payens, mais auſh fous des Rois here- 
riques, tels queitoyent les Rois Viſigors cn Hel- 
pagne, & les Rois Vandales en Afrique, lcfquels le 
Pape de Rome ne deuoit craindre dottenſer , comme 
viuant loing d'eux, & hors leur domination. Toute- 
fois voyons {1 M. le Cardinal es hiltoires plus nouuel- 
les trouue quelque choſe qui luy puiſle ſcruir + nous 
ſouucnants rouſtours qu'il neſt point icy queſtion 
detumultes populaires, ny de rebellion de fujers s'>- 
mouuants d'eux me[mes, ny d'excommunications ou 
reprchen{:ons, mais d'vneſcntence iuridiquede depo- 
{ition prononcee contre vn Prince ſouucrain par le 
Pape, commeayant puiſſance ordinaire & legitime. 
Il commence done par IEmpereur Anaſtale qu'Eu- 
hemius Patriarche de Conſtantinople ne arad 
mais recognoiſtre pour Empereur (c'eſt a dire conſen- 
tir qu'il fuſt cree Empereur) quiil n'euſt ſouſcrir au 
Symbolede Chalcedoine, quoy que I'Imperatrice & 
le Senat trainalt le dit Euphemius par violence pourle 
contraindre: Auquel Empeteur retombe en hereſie 
contre ſonſerment & deucnu perſecuteur IEueſque de 
Rome Symmache fit des remonſtances & Fexcommu- 
nia. Il adjouſte que le dit Empereur ayant voulu 
| fourrer 
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fourrer dans FofficedelEglite lewvenin de fon herefie, 
lc peuplede Conſtantinople Selmeur contre luy,8& vn 
de ſes capiraines le contraignir par armes a rappeller 
lesEueſques quilauoitbannis, | | | 
\Cerexemple, nen deplaiſe 4 Monficur le Cardinal, 
ne touche ni pres ni-loing la queſtion : Euphemius 
ncſtoit pas Euefque de Rome,8& ne depoſa pas [Em- 
percur , mais refuſa de conſentir afon election. Le- 
motion dune populaſſe, ou la rebellion dyn Capi- 
raine Grec, ne pL rien pour authoriſer FEuelqueRo- 
main en la depoſition des ſfouucrains. Lexcommu- 
nication de FEmpereur par le Pape 11 clle eſt vraye 
(car M. leCardinal nen produit autre telmoing que 
lePape metme, 8 on {cait combien les eſcrits & Epi- 
ftresdesanciens Papes Ste taulſes 8& ſuppolees)ſ1 eltce 
quelle nemportepoint de depoſition. Ie dis bien plus: 
cettqueſexcommunicarion qu'uh Euefque loingrain 
denoneeoita-quelquun quineſtoirpas'de fon rrou- 
cau,neſtoit'pas vne excluſzon de Ia communion de , i 
FEglife, ainsvne declaration de ne vouloir plus com- 4fricenica+ 
municr auecluy: telmoing les Canons des Conciles f eudams mak 


de Carthage. Donr*Fvn ordonne qu'vn Euelque qui 7 194 


apxt1o Jas ixxau® 


sexempredeſetrouncr aux Synodes , ne ſoit receu a 5: 
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la communiondes autres Egliſes, mais ſeulement en la «den - 

3 \iwtf _ PP Xe { | ] mocanonss, þ 
fienne: \Er* vaautre Canonordonne que {1 quelque 355 1a 
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ſrerea vn moine'de quelque autre monaſtere, quon rediger95 wh 
tel ſoit ſepare de la communion des antres Enz{ques ſe contens Faber infrag- 


; $5 Es _ | ments Hi ary, 
tant\de communier auec fon troupean. C'eſt en ceferis que Anatena 
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S.Hilaire Eueſque de Poitiers cxcommuniaLiberius j.;; 
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Eueſque de Rome pouirauoir ſouſcrit ala confeſſion 
des Arricns : Celt en ce ſens que Iehan Eueſque 
dAntioche excommunia TEueſque de Rome Celeſtin 
& Cyrillus d'Alexandrie, pour auoir procede a la con- 
damnation de Neſtorius fans Tattendre. C'eſt en ce 
ſens que Victor Euefque de Rome retrancha, non de 
la communion deleurs troupeaux, mais deſa commu- 
nion, tous les Eueſques Orientaux. Ce n'eſtoit donc 
riendepareila excommunication que les Papes ont 
long temps depuis fulminee. 

Ce qui ferr de reſponſe a I'exemple de Clothaire 
qui de per des ccenſures du Pape Agapet erigea la 
rerre d'Yuetot en tiltrede Royaumepour ſatisfaction 
du meurtre commis en la perſonne de Gaultier d'Y- 
uctot: dont M. le Cardinal nameine autre telmoing 
que des hiſtoires elcriptes plus de neuf cens ans de- 
puis , & me ſeroir aile de prouner; qualors. les Papes 


ne {c meſloyent aucunement des affaires des :Rons. 


de France. Gregoire de Tours qui viuoit ence 
melme {iecle, recite force exces 8& violences des Rois 
contre les Eueſques.,- noramment contre Pretexrar 
Eueſque de Roan , pour leſquelles I'Eueſque. de 
Rome ne singere point a faire aucunes remonſtran- 
ces. Ains voicy les paroles de Gregoiremeſmes au Ro 

Chilperik. Si guelquun de nous O Roy outrepaſse le ſens 
tier de iuStice tu le peux corriger. Mats ft toy meſme tranſs 
greſses qui te reprendra..? Nous parlons a toy, mais ty eſs 
coutes $'l te plarit. Que Sl ne te plaist qui e$t celny qui te 
peut condamner finon celuy qui ſe. declare eftre uy meſme.. 
la taftice,? Cela nempeſcha point que le fuldit E- 
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niſſement-emTifle de' Guernelay. © Mais'ie ne veux 
pas diſpurer les tiltres des Seigneurs dYuetor, les pri- 
uileges 6 tilcres :delquels ſont marques certaines de 
la verry 'de/lcurs anceſtres 8 de-quelque grand '{er- 
uice fait a la couronnedeFrance, 8& non 'vne fartisfa- 
tion' pour:le peche. Seulement -je dis que quand 
meſmes celte hiſtoire-ſeroit vraye, f1'nefait clleriena 
ce propos: ou:iÞsagit de la puiſſance 'de depoler les 
Rois, & non de'les.excommunier. '' Que p le Roy 
ar crainte d' excommunication a ottroye ces priut- 
eges, que fait ceta pour prouuer que le Pape luy pou- 
uoir olter-la*. conronhe? | Erl fans. doubte cefton' vn 
moyendehauſſer ladipnire de lacouronnedeFrance; 
& faire que I&Roy deuint;Roy des Rois;en donnanr 
la- qualice de Roy -a tous les Seigneurs &, Gentils- 
hommes defots Royaume,'comme Celt vn point de 

lagrandeur da Roy d Eſpagne de faire-des'Grands. 

Gregoirel.vientapres,lequel en la dixie{me Epiſtre ,,, .. 

de Tonziemeliure-confirmant les priuileges de Thol- 
pital-dAurhun, defend aux Rois & Prelats den rien 
«zminuer, adiouſtanr ces mots: Siqwelguiron des Ros, 
Prelats, Tuges ,0u autres perſonnes feculieres, eStans infore 
me, de ceite noftre conftitution , attente dy contreuenir, 
quil-fpit'priue de ſor pounoir\e9"de ſa dignite. Mais 
Monftcur':le Cardinal :sabuſc-prenanr'des impreca- 
tions pour des arreſts : Le moindre du peuplepour- 
roitparler en mefme fagon&dire que celuy qui tou- 
cheta ala vic ou a la conronne de nos Rois,, fult il 
Empereur, fuſt i] Pape,ſoit maudit, qu'il A 
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ſon- office, quiit pexdedadignite; qual romibe comen: 

dicite, en: maladics-;:&-en-:toute {brte dercalamire; 

Ic haiſſe a dire; combien il 'elt/ails aides tmoynes-pour 
mainenir-kcurs; priuileges de forgpr desitiltres a leur 

polte : Er de fait:yoila en ce tnelme Gregoirgala tin 

de (es Epiſtres vn tout ſemblable priuilege ottroyea 

l abbaye de S. Medard de' Soiflons, ou ta y vne {cm- 

blable clauſe. Duquel priuilege. la tauſfere- ett mani- 

teſte, comme ilapperr par la\datre,quieſtde:tan de 

i Incarnation du Seigneur 593. -Indiction X 1. Car 

Fan du Scigneur 593: cltoit; I indiction X. 8 Gre» 

goire nauoit. pas accouſtume:;de:darter ſes Epiſtres 

de Van du Scigneur.. Et les EueſquesdtAlcxandrie & 

de. Cattbage toubtignent ce priutltge; lefquels: ic ne 

croy pas qu'ils ſceuſſent quil y/cuſt'ou vne ville de 

Soiſſons, ou vne Abbayede S.Medard. Encores foul: 

{1gnent- ils parmi la:foule des, Euelques d*irake: 

loint: que quiconquies/aura: gen, auieo-quelle reve: 

rence ce Gregoire parle des Empereurs, necroira pas 

aiſement quil ſc ſoit atrribue la puiſfance de-donner 

(36.65 0 ter -les. Royaumes.. *1t Sappelle mdigne ſeruitenn 
digruevierais de Þ Emperent:, ofaur' parler a tuy combien quit ſe recog« 
Eee, NOIfe-CSFre que poudre On roermiſican. Il ſe dit efire 
Ezoverobet (ret @. ſes commandemens, iufques a-luy obcir en one choſe 
l-quens, 2d qui n e$timoit eftre\ accordante auecques la Loyde Dien: 
ſmnrs comme” | nous auons! nionſtre!! plus - amplemcts 
oY gun allieurs.- 7 © 5b niom oJ : 22915 232 1907 en:0t1 
| any Monficur le Cardinal/adjouſte , que Tufftinian ſc- 
"** cond. offense de: c© quecSargius Pontife; Romain!, 

op firm mibgantiion.ong TT: "1 NAnoIt 
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nauoit youlu fauoriter le Synode'crroneede Conſtans 


tinople, leyoulur faire:cmpoigner par ſon Connefta- 
ble Zacharie : mais que milice Romaine (ceſt a 
direles trouppes que [Empereur auoit en Italic) re- 
pouſla-ledict Zacharie aucc opprobres;: Il m'cxcu- 
{era {1 ie ne puis/ comprendre ce quil yeult dire par 
cet cxemple; ou il neſt nullement parle de depoſi- 
tion de [Empire, ni daucuneſentence prononcee par 
le Pape. JDT To Tearone : 
Voila desja. 712. ans pales: depuis la naiſſance de 
Itsvs CHRIST ou:Monſicur le Cardinal n'a en- 
cores peu rien trouuer qui aucc la moindre appa- 
rence , puiſſe\\{cruir a';{on;propos. ' Car Fexemple de 
IEmpereur Philippicus: qu'il allegue cn fuice eſt de 
Fan 512. : L'-iifteire :eit que Philippicus Bardanes 
Empereur <ſtoit contrairc a la veneration des images, 
& les faiſoit abattre. En ce. temps Ila I'Empire Ro- 
main eltoir abarru- en: Occident, '8 fort esbranſle 
en Orient parles Sarrazins. Oultre cela [Empereur a- 
uoit ſur les bras vne guerreciuile. Lapluſpart deTTtalie 
eſtoit poſſedee pax les Lombards, de laquelle i] ne re- 
ſtoir rien a FEmpereur quelExarchar 8: la Duche de 
Rome, qui eftoit demy abandonnee par latoibleſſede 
FEmpereur . Le:Pape Conſtantin empoigna celte 
occaſion. des agrandir & de ſecoutr le ioug de F'Em- 
percur ſon Sergneur : cntreprenant la defenſe des 
images contre[Empercur, lequel il fir declarer here- 
rique'par ya Concile,: & defendre _ la ville de 
Rome. on ne receuſt ſes lettres ni {a MOonnoye., & 
que fa. ſtatiie ſelon lacouſtume nefalt poſe au = 
ple. 
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ple. | Le rumulte:croiffant, dontile Pape cſtoir promo- 
ceur,, Ichan Exarque-de Raucnne |y:tut tue! ,Icy:on 
void bien yne murinericdun ſujet contre fon Prince 
pourJuy arracher vne-ville de fon Empire, mais nulle 
ſentence! de depoſition: de ladignite.Imperiale.;; En- 
cores le Pape he vint pointia bour:de fon defſcing.; 
Car la ville de Rome ne laiſſa pas de demeurer en 
[obeiffancede TEmpereur. 

Quelques douze ans depuis Leon Ifaurique Empe- 
reur (que Monſieur duPerron-appelle-Iconoclaſte) ſe 
mit a pourſuiure a outrance les adorateurs d'images. 
Ladeſlus Gregoire II. Pape fuiuantles erres deſon pre- 
deceſſeur , voyanr Rome imal gardee, & IEmpereur 
empelcheallieurs, la firreuolter contreFEmpereur, 11 
bien quil ſen rendit luy meſtne le Mailtre, mais il y a 
bien de la difference entredegrader vaEmpereur de [a 
dignite Imperiale, & entre faire reuolter vne ville con- 
tre ſon Maiſtre pour s'en rendre Scigneur. Si le Pape 
euſt cranſporte [a proprietede la ville de Romeaque]- 
queautre en Toſtant al[Empercur, cet exemple auroir 
quelque peu de couleur. Mais la prenant. pour ſoy 
melme, &vſurpant le bien dautruy, cet vne-mani- 
felte rebellion & ambition : Car ce nt point vne 
cenſure Eccleftaſtique quand le Paſteur. fpiritucl ar- 
rache au: pecheur fon manteau, ou luy. coupe {a 
bourle, & saccommodedu bicndautruy. Notes aufly 
que ces entrepriſes des Papes ont commence :quand 
les Empereurs n'ont plus cu de force ; & quils ont 
peules oftenſer {ans peril. Ce neantmoins [Empereur 
ſe rebequa, & ſon Licutenant entra dans Rome, 8 
Gre- 
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Gregoire I8E.:fuccefſcur. del ct Il.-appelle encores 
IEmpereut ſon Seigneur, relmoing-deux Epiſtres du- 
dir:Gregoire troif1eme-eſcriptes -a. Boniface dont la 
fouſcriptioneelt pelle.-Data ro: Cal: Decembris Imperante 
Domino pyſsimo Auguſto Leone 4 Deo coronato, magno Im- 
peratore , auno decimo Impery etus. 
-\ Anec:parcilabus/Monſtcur le Cardinal allegue le 
Pape Zacharie;:lequebil dir auoir abſous les Frangois 
du ſermentde Rdclirs quiils denoyent a Childerik leur 
Roy, dont il ameine pour telmoings Paul Acmile 8 
du Tillet nouucaux aurheurs:' Mais les autheurs plus 
proches du fiecle' de Childerik telmoignent que les 
Francois: le firent deleur propre-volonte, ayans pris 
conſeil de Zacharie:, mais .non demande permiſſion 
ni ablolution. AdoiEueſqne de Yienne-en fon Chro- 
nique. Les Frangois (dit 1 )'par le Conſeil des Ambaſſa- 
deurs & de Zacharie Pontife seſtabliſſent Pepin pour Roy : 
Trithetnius en abbrege des,annales, Childerik Roy des 
Frangois eſt deboutt du Royaume comme inutile a regner, 
du commun conſentement des grands du Royaume , le Pape 
Romain Zacharie leur donnant conſeil.. Godefroy de 
Viterbe en la-partie: I7. de {fon Chronique & Guagin 
en la vie de Pepin diſent le meſme, Er fur aise de 
donner conleil a Pepin de prendre le Royaumelequel 
on ne pouuot empelcher de le-prendre, & qui [auoit 
desja en effect, encores quil nen cuſt pas le nom. 
La rudeſſe de la nation, qui alors nauoit aucun ſga- 
uoir, ni aucunes e{choles en Theologie ni es {ciences' 
les obligeoit a chercher hors le Royaume du conleil, 
lequel ils demanderent en celteaffaire plus par forme 
C que 
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Pap. 25, 


guozpar ntcefine."! Ex le/Papeftatbien.diſt deisobly 
ger Pepin, pource-quil auoit. beloing:de' fon fecours 
contre-les:Lombards, &- que TEmpereur de Cons 
ancinople Jow::Scigneur. elt6ir. trep'foible; pour Ie 
defendre. -Que{ft Zacharie cuſt\cu'plus degardia li 
crainte de Dieu quia fa'commodite,,'il nieult iamais 
conſille yn ſeruiteur.de fe reuoiter contre for Mail- 
tre, ſous ombre quil auoir Idprir-tardif.!-Ee5- loix 
donnent des | curateurs aux - furieux',; mais. ne 
leur oftent pas leur bien: Elles punifleht les crimes 
& non les maladies.” Ceft Ia couttume:du Royaume 
de France quand Telprirdu Roy:eſt: trouble deſtablir 
vn Regent, quiportelefaix desaffaires.” Ainfifurfait 
aCharles Y I. rombe en: phreneſie, quele Paptnede- 
grada poine pour cela. : Ern'yapointde raiſon.que les 
cnfans foyent punis pourla debilice de leurPere,com- 
me ilaeſtefaira toutela race 8 famille de Childerik, 
qui parce moyen'a' efte:debource'de [a fucceffion du 
Royaume. Lexcuſe de Monſieur le Cardinal du 
Perron eſt, que la cauſe de la depofition de Childerik 
rouchoitla Religionpar acciderit, acaufe queifimbe- 
cillite de ChilderikmertoitlaFrance en dangerdeper- 
dre la Religion Chreſtienne par Tinuafion des Sarra- 
zins. Si ceſte raiſon eſt bonne, il falloit regarder f1 en- 
rre les plus proches ſucceſſeurs du'Roy i] ny anoie 
point quelqu'vn quieuſtplus de capacite. 11 ne falloir 

ue lacrainte d'vn mal par accident,caufaſt vne de- 


poſitio par effect. Pluſtolt falloitle © pore lexemple 


de Charles Martel perede Pepin, lequel en vn danger 
beaucoup plus eminent, les Sarrazins ayans desia oc- 
--:1) CuPpe 
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cup6yne grande pattiede laPrance; leur- refilta' & les 
r courageuſement; gouuernant {c'Royaume ſous 
le-ziltrede- Maire du Palais; ſans pour cela-yſurper a 
cburdihe Royale. Yea prineipalement que-les Sara. 
zinseftdyentdeſiarompus, & neltoyent plus gueres 
rcdouables ata France,” En'Efcofle Walles auvit-en 
mainlc gouucrnementdu Royaume,penditque Bruis 
iufte heritier de la couronne lonennemi mortel eſtoir 
priſonnicren Angleterre. I auoit vn plein pouuoir au 
pays:& ce quila ordotine,a cncoresmiourdhuy force 
deLoy: &4ſa haineque Brujs luy portoir ſembloie le 
deuoir inciterasemparer du Royaume.Mais | he vou- 
Ju iamaisi pretidre-autre rilrre que de: Gouuerneur ou 
adminiſtrateur du:Royaume, neſtantinftruit en ceſte 
dodrine, qui donnea[Egliſele pouuoir de donner 8 
& olter les couronnes : Voicy f vn aucontede Mon- 
fieurle Cardinal ou fone reduits les Rois,'ceſt que le 
Pape enuoyera-ſes medecins pour recognoiltre 11 le 
Roy a la ceruelle bien thimbree : que sil y trouue 
uelque debilite il tran{portera le'Royaume a vnau- 
ere: &leraaiſe detrouucr-quelqueraiſon oblique qui 
couchela religion .Ondira quiil y adans le Royaume 
des hereriques,8.qu'il fault empeſcher qu'ils ne croi{- 
ſent. :OQu sil Sagitd'vn 'mariage;on dira' que le mari- 
age eſtvn Sacrement, &par conſequent quil y vade la 
Religion. Par ce moyen ſous ce mot de Religion on 
fera venir non ſeulement'les vices du Roy, mais auſl 
{es maladies. Er Monſieur le Cardinal fe ſera abuſe 
dauoir reftreint la puiſſance du Pape a depoler les 
Rois au cas dherefſ1e & Apoſtaſie 8& perſecution de 
FEgliſe. G1 q Le 
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5 LePapeLeonl1Il.vientapres = abſolur par cf&- 
fect (41 on croit M.du Perron) de Tobeifſance des Em- 
percurs: Grecs tous leurg fujers Occidentauxy ayant 
couronneCharles Empercur. Cet exempleeſt fauſle- 
ment allegue, & contre la verite de {hiſtoire. Car il ne 


 &rrouuera, ic nedis pas vnpays, mais vn ſeul homme. 


uele Pape ait alors fait changer de Maiſtre, le failanr 
ſujerdes Empereurs Grecs deuenir ſujet de Charle- 
maigne. Qu'on medonne yneſeule ville _ Charle- 
maigneait acquiſequand il apris le riltre dEmperecur 
en Occident. Long temps: auparauant les Empereurs 
Grecs auoyent perdulEmpired'Occident. Tellemenr 
quedireque le PapeLeon II Lle leur auroit ofte, ceſt 
comme {1 aujourdhuy le Pape oftoit aux: Rois de 
Francele Duche de Milan, ou aux Empereurs d'Ale- 
magne [a ville de Rome, pource que leurs predeceſ- 
ſcurs Fonttenue. Le Pape ofte en meſme fagon qu'il 
donne. Carcommeil a accouſtume dedonner ce qu'il 
na point, ou meſmes de donner a quelqu'yncequila 
dela - aind1 1] ofte aux Empereurs & Rois ce-quils 
nont plas : oftant aux Empereurs FOccident lors 
quils ny ont plus rien: Celacſt deſpouiller vu hom- 
me nud, & oſter Ja vie a vn mort. Vray eſt que le 
Pape mit fur la teſte de Charlemaigne la couronne 
Imperiale, mais ne luy donna pas TEmpire, comme 
—_ yn Prelatcouronne le Roy cnſonfacre, il neluy 
onne pas pourtant le Royaume : Autrement FEueſ- 
quedOftic cult donneau Pape ke Papat, pource qua 


luya long temps appartenu [a charge de couronner le 


Pape. LEmpereur melme auoit accouſtumede rece- 
uoir 
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uoirdela main de FArcheuelque de Milan h couronne 
de Roy dltalie, fans toutefois receuoir de luy le 
Royaume diralic. Que {t Charlemaigne cult eſte fait 
Empereurpar le Pape, le Pape ne Ieuſt pas adore a 
Iheuremeſmede ſon couronnement : ce que nous a- 
prenons dAdoquia veſcu au meſme fiecle, pres (dit Prftiitans 
1l): les lowanges acheutes il fut adore par le Pontife ſelon la mnirpum © 
conſtume des Princes anciens. Ce qui eſt auſh remarque mite 
par Auentin au 4. liure de fes Annales de Bauicre. *. 


Anentinus 


& par le Preſident Faucher en fes:antiquites, & pAI Ama. Bri- 

Monſieur Petau Canſeiller de la Court de Parle- 1074," 

ment de Paris, en la Preface quil a miſe deuant Perf >r ce. 

le Chranique dEuſcbe de Hicrofne 8& de Sigebert, Principe 
Cadonc eſte le peuple Romain.quia defere aChar- —_. 

le-magne ce tiltre , comme enſeigne Sigebert ſur "*: 

Fannee 81. Les Romains (dit il) tous dun conſentement , 

crient a I Empereur des louanges Imperiales, & bk conron- 

went par les mains du Pape Fappellans Ceſar & Auguſte. 

Marianus Scotus au 3. liure de ſes Chroniques, Es ce 

temps Charles fut appells Auguſte par les Romains. Pla- 

tine en la vie de-Leon III: Leon apres Ie feruice ſolems 

net declare Charles Emperenr par lordonuance & priere du 

peuple Romain. Aucntin & Sigonius au 4.liure du regne 77,2. 

dlralie,diſent le meſme.Toutefois pour gratifierMon- par = 

ficurle Cardinal, polons lecas que | Pape Leon ait de- fwm Gere: 


no: Carolumg. 


poſlede les Empereurs Grecs de FEmpire d'Occident, :auo Sena. 


ie demande pour y-=_ cauſe. & pour quel crime? jy, 
Car Irene & Nicephore qui tenoyent [Empire Grec 4ecermn. 
du temps de Charlemagne, neſtoyent point eſtimes 
heretiques par lc Pape. Quoy donc? Monſieur le 

oo Cardi- 
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Anno 1076, 


Cardinal nous aduerrit-que leurs predeceſicuts, Con- 
ftantin-& Leon, auoyent: eſte hetetiques 6: perſecu- 
reurs;  Voicy::donc'vne )cauſe; de:idepoſition. vi 
Prince orthodoxe; afcauoirTherefic,non pas de luy, 
mais d'vnautre quieſt picga mort. Choſe admirable. 
Car au contraire il {emble qu'on le denuroit chetir 
au double pour auair remis lus la vetite perſecutee 
par ſes deuanciers. Sans doubte le Pape Slveſtre de- 
uoit depoler Conſtantin le grand a cauſe de Finfide- 
lire cruelle & du paganiſme de Diocletian, de Maxi- 
mian & Maxentius auſquels il a ſuccede. | 

De la Monſieur du Perron paſſe a Foulques Ar- 
cheueſque de Reims qui menace Charles le {unple 
de Texcommunier & ne luy cſtre plus fidele. A quel 


| propos cela 2 car qui ne ſcait quiil y a cucn tout 


temps des brouillons peu refpectueux enuers leurs 
Rois, principalement quand ils ſont foibles & ſims 
ples deſprir comme eſtoit celtuy cy? En apres oueft 
en cet exemple vn ſeul mor du Pape, & de depoſi- 
tion de Rois? | | ASN 
Monſteur le Cardinal adjouſte vn exemple de Phi- 
lippes I, Roy de France lequel il tronque & deguiſe 
comme nous verrons cy apres. = 
En fin i] nous meine a Gregoire V1. nomme 
Hildebrand, fleau des Empereurs, flambeau deguer- 
res, opprobre de ſon fiecle,lequel ayant fulminecon- 
tre [Empereur Henry IV. ſentence d'excommunica- 
tion 6 depoſition, & entrepris vne choſe ſans exem- 
ple, apres auoir rempli Europe de ſang, ſuccomba 
ſous le faix, & mourut fugirit a Salerne accable de 
| rriſteſle. 
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rriſteſſe. Ou eftane pres; de rendre Telpric; appella, 
(comme recite Sigeberr ſur Fanne 1085.) vn Cardinal 
qu'il .aumoit, & confeſſa a S.Pterre & a toute FEgliſe 
410ir beaucoup manque en [a charge Paſtorale, qui ny e$toit 
cammiſe,& qua la ſuafion du diable il auoit eſmeu la haine 
& [ire de Dieu comre le genre humain. Lors il enuoya ſon 
canfeſſeur a TEmpereur & a toute I Egliſe pour luy impe- 
trer pardon, pource quil ooyoit la fin de. fa vie approcber. 
Er Benno Cardinal qui viuoit du temps dudir, Gre- 
goire, & a elcrit fa vie, dit que {1 toſt quil ſe leua de 
de ſon ſiege pour excommunier Caſar, que ſa chaire ſe fen- 
dit en plufieurs pieces d one fagon terrible par la oolonts 
de Dien, pour donner a entendre combien grands &* terris 
bles {chiſmes celuy qui y. eftoit, aſ$is ſemoit contre FEgliſe 
de Dieu, par rone fi dangereuſe excommunication. Nous 
amener' vn tel homme pour exemple, qui cntrepre- 
nant ce que iamais perionne nauoit ose entrepren- 
dre, a condamne tous. ſes predeceſſeurs de laſchete 
ou dignorance, queeltce autre choſe que de nous 
enuoyer a [elchole de brigans , & vouloir amender 
& pl les ancicnnes vertus par des nouncaux 
vices?. Ce que recognoiſfant Ortho de Friſinghen en 
la vie de Henry IV. au 31. chap. du 4. liure dit. I: ne 
froune point quauant ceſtuy cy aucun Emperenr ait eflt exs 
comunie par le Pontife Romain ou chaſse de fou Royaume. 

Que s'il elt queſtion dexcmples, ie Jaifſe a iuger au 
le&eur quels exemples doiucnt avoir plus de poids, 
ou les,nouucaux excmples de la Fees des Rois 
par les Papes, qui pour la pluſparr ont eſte fans cf 


tect, ou les anciens cxemples des Papes actuellement 
deposes 
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deposes & puns par les Empercurs '& Rois! 01177 


rhederee bz - LEmpereur' Conſtantius chaſla Liberis Eueſque 


bje.cap.16, 


Anmianus 
Ub, 27. 


Platina, 
Sigebertus. 


Anaſtaſius 
Platina. 
Liber Ponts- 
ficialu,, Dia 
£07165, 


de Rome, & le relega a Beroe ,'8 'mir'Felix'en fa 
place." I eſtoit voirement Arlen, '&'y procedoitariee 
mjultice, mais il neſt blaſme par les anciens de 
ce qu'i] puniſſoit va homme fur lequel il n'auoir 
oint de puiſſance, mais de ce quil eſtoit ennemy' 
de la toy Orthodoxe, & perſecutoit les innocens. + ' 
Du temps de Valentinian premier en Tan du Scig- 
neur 367. Damaſe & VYrficin compertiteurs de [Epit- 
copat elmeurent a Rome yne {edition en laquelle fu- 
rent tus cent trente ſept hommes. Pour obuicrarels 
inconucniens Honorius fit vne loy qui ſe trouuc au' 
Decretenla 79.diſtinCtion, dont les mots ſonr. $'il ad-' 
uient que deux Eueſques ſoyent eflens pay la temerits des' 
contendants , nous ne ſouffrirons point quaucun deux ſoit 
Eueſque.. Er ſuyuant ceſte Loy le mefme Honorius 
ett an 420. chaſſa de Rome Boniface & Eulalius' 
competiteurs, & peu apres y rappella Boniface. 
Theodoric Goth Roy d[talic, enuoya Ichan E- 
ueſque de Rome' en Ambaſſade vers IEmpereur Tu- 
{tinzan, puis Fayant rappele le fir mourir en priſon. 
Le meſme Roy enuoya a Rome PierreEueſque d'Al- 
tine pour examiner le proces de Symmache Eucſque 


de Rome accule de pluſtcurs crimes. 


'Le Roy Theodat enuiron Tan 3357. cnuoyale Pape - 


Agapet en Ambaſlade yers Iuſtinian Empereur pour 
faire vn traitte de paix, lequel eſtant morten ſon Am-' 
baſſade Theodarus fait Slucrius Eneſque, lequel peu 
apres fur chalse par Belizarius Lieutenant de FEmpe- 
reur, 
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py 


ifcopar de Bclifarius a purs- deniers:- 


recite Plaune.: Choſes approgbantes (One recitees par 


Nicephare aulure 26:chap.tp.' 1 1 
- \ Enfannee 694.5 Empercur Conktanr: firolien de Plaine. 
 chaines le Pape Mastin; & 1cnuoys,enbannifſemcyr 


aCherſonao il mayrur. Ep:ce-remps)es.Papes elcri- 


-U395;aux.Exppercnts: , parleas par frehumbles.fup- 
T ly &-dilenr, quilspliehtleyr,genovil deyanr 


cur: Maieſte, & quils cxecucnt-aucc  obciſſance 


leurs commandemens. ls] payoyent vingr liures d'or 
a Emperear-:pour:leur Ingelfinzre, comme on. yoir 
par Taurhentique de TJuſtinian 123 .chap.zJequel-rri- 
foes IEmpereur Conſtantin le Barbu relaſcha au Pape 
_Agathon Jani6pg. caminecnous, augns aillieurs re- 
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_ Ladignire &les:richefſes des Papes oftants forts ac- 
:cxeues parula liberalire.ammente decCharlemnaigne & 
de-Louys fon fls ,neanimanns-les. Enpperenrs dQz- _. . 


cident ne laifſerent de faire $deffaireles: Papssſclon 


leuryolonts, Le Pape Adrian I-fſubmitvolontiess 
.acela, & gar yn; Concileditpadlcr colteLoy,que Chas- 
lemaigye auroit Je:droir $:lapuifſance de-choilirle 
Pape i& de gounerner, le lege Romain, laquelic 
\conKiitnrion;ci\inſerte aviDeeter Romain ea:laD3 


ſtinc- 


Empercur  lulfinian- le fit. venir, a Conflantineple + 
Ou 4] le.receftt auec; honneur, mais pm apts IEmpe- 
reur seltanr oftenle de fa liberte cn paroles, il fy 
-baztu! quala inaſques a la,mort; & auce vae corde ay 
col _rraing., per axille commgj;vn brigand, ainſy,que 


26 2 Dils 42 Et Di pi , - 
NG res TERHON 63am Cahon'®adridnis/ "Eta eſts ainſi 
Deus An co od one 0 rented fn 
«: Grgire 11. peter Othbrchalſa du Paparelian' XITE Se miten 
7 Ccamtte. place E866 VAEEDE mefine faconFirenr par les 
ET Othonsinſtales aw Papar Tchan XII. ' Gregoire V. 
ooo tpn poppy foe grins = rt pert 
<4 0416 ng PAPOs/[BenbARTX GI Silieftie TH: &Gtegoire VI.huc 
oltew=rt "Platine appelle tia teterr nd monfiras, trois dereſtables 
monſtres. Er ainſ1-Teſt fair par pluficirs 'ſiecles, 

> Jſgtcsa Gregoire VIE quie trouble rout VOctident 

. - 22 7 deiguetres Fundltes; 'depuis'lefqueltes TEmpite' eſt 
-rowlotits alle- en empirant;"iffques a ce quiiteſt ver 
-bepemtique-lesEmpereutrs oht-eftEreduits:a-celte 

- ſjetrio de receuoirda Papelp coutonne deTEtripire. 


- La France aclte traittee auec plus de douceur: Le 


7616 © eletinent quelatefolution desEnclques de France fur, 
—_ 2p youloyentmaucytiemertceder a fa volonte; 
8&1 qae->SÞ vetioit pour excotimunier' quilsen re- 
2owtneroitiexcortimunie. "Les'mots du Chronique de 
-&. Duro fonc' vels. Do T Apoſioile rediſoir: len-quitl se8toit 


511 pour 
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pour autre choſa wenn que pour cxcommenier s Roy & ls, 


Eueſques, Sils eſtoyent de rien contraires &+ inobedtens aluy. 
Mats quand tes Prelats oyrent ce;ils reſþondirent que ia 0u cas 


xe luy obeiroyent pour. euX exXcammenier : car Fauthorits aes. 
 anciens ( anons ſentoit tout autrement. 


Depuisle Pape Nicolas I. excommunia le Roy Lo- 
thaire, (caralors op ne parloit.point de.depoler). pour, 
lecontraindre de quitter Waldrade & reprendre Thet-. 


berge. Sur quoy lesarricles dretles'par les Frangois, &, 


qui {ec peuuent voir;ca Hincmar. Archeyelque de 
Reims portent-: ; que: les. ſages riennent. que comme 


| le Roy ne doibr'eltre excommunie par {cs Eueſques 


quelque choſe quiil face, auſſi ne peulr il eſtre iuge par 
les autres Eueſques :, pource que celuy la doibr' cltre 
ſujeta [Etnpire deDicuſeul;quiſcul Vapeu cftabliren 
{on Royaume.- - Lors auſſile Clerge de ſon Royaume 


elcriuitayu Pape des lertrespleines de.mefpris 8. 1nures. Aenr. nndl. 
rapportecspar Auetitin en ſes annales de Bauiere, wuſ- wn" + 


ques a appeller larron, loup, & tyran, - / 

Er quand le Pape Hadrian s'ingeta de; comman- 
der a Charles le Chauue fur peine diinterdiride 
laiſſer Fentiere- joitiſſance' du Royatime de Lothaire 
aſon fils Louys;. le meſme Hincmar homme en fon 
temps degrande auihoriteluy,clcriuitdes leteres con- 
renatites pluſieurs remonttyances fur ce ſujer: Entre 
autres choſes il dit : Que les Ecclefeaſtiques & ſeculiers.du 
Royaume aſſembles a Reims, ont dit v5 diſent. par, reprochg, 
que iamazs tel mandement. n ayoit-ejt6. ennoye de ct fiege la a 
aucun de nos predeceſſeurs. Er.peu apres : Que iamais les 
Pontifes du fiege dpoſtalique, ne les gytres Euc/ques # $r0nh 
ons. 7 D 2  Auctorire 
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auForite &/ ſainFFt8;51: [eJont ſoufſtratts tle la preſence, rewes 
rence; (+ allocution des Emperenrs &Rots Heretiques ou 
ſeiſmatiques &-tyrans, tels qu'ont eftt'Conſtantins Arian, 
& Talidh PF Apoſtat ; & Muximns le tyran. Et peu apres : 
Pourtant fi Monfieur I” ApoStolique cont cherther la'paix, 
quilcherche la paix#n forte qu'il neſmeime point de querelle. 
Car nous ne croirons point de ne pouitdir anatrement paraenir 
auRoyaume de Dieu, fi nous ne receuons pourRoy terrien celiy 
qu'il nous recommande. Adjouſte, que lefdirs Eueſques 
& Seigneursieculiers vient contre fe Pape:de-menaces 
quil noſe {Op Quant au Roy voicycotnbien il 
faiſoit cas des mandemens du Pape. Car parmi les Epi- 
ftres dudic Hinctnar fe trouncnt des lettres dudir 
Charles le Chaiwze au Pape Adtiari, owapres Tauoirac- 
cule dorgueil, & d'vfurpation, 41 adjoulte, Que! 
enfer a vom cefte loy a rebours, quel gouffre infernal la de- 
gorge ae ſes canernes cathbes & tenebreuſes* tout au contraire 
du themin qui nons tft monſtre pay la Stinfte Eſcriture* Wc. 
Luy defend de plus enuoyer rels mandemensaluy ny 


aſes Euelques, &il neveult receuoir du meſpris & du | 
delhonneur. | 20 al=-20 _ 


Sous leregnede Hugues Capet, 8:defon fils far par 
Fauthorite > Roy tenu vn Concile a Reims, qui eſt 
chtre les ttminsderouson Arnulphe:Eueſque d'Orlo: | 
ans, patlanr poar'tourle Concile appelle lePape Anre- | 
chi, & te deſcrit-comme vn-monſtre, 8 ce tant | 
pourks vices du-fiege qui alors eftoyent au comble, 
quacanſe quiftant ga alphi6 par profens,/noratrmment 
par quelques beaux chenaux qui wy awoyent eſte en- 
noyez- il maintenoit-contre ke Roy! Axrmulphe Arche- 


_ ueſque 


- - 
x 
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pe lePape,donrsenfuit quecepaſſage ne 


| fautedautruy1 Car que peut mais vn pauure peuple: 
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aclque de Reims depoſſede de fa charge. - 

Quand Philippes1. laiſſa fa femme Berthe fille du 
Conte de Hollande & prit en fon licu Bertrade ferame 
de Fouques Conte d'Anjou' encores/ viuant, le Pape 
Vrbain (bien quiileuſt vn Antipape)Vexcommunia & 


 mirſon Royaumeen'1nterdit, comme recite M. le Car- 


dinal : mais il ometdeux chofes qui ſont principales en 
ceſte hiſtoire, 'vne que Philippes ne fur a depolE 
t rien pour: 

a puiſſance des Papes a depoſer les Rois. Lautre que 
tes cenſures Papales n'empeſcherent point que le Roy 
nefuſt obei & recogneu Roy comme anparauant ; 8& 
= Tues de Charrres tenant pour le Pape Vrbain en 
r puni-& deſpouille deſes biens & tenuen capriuire, 
dont il ſe plaint esEpiſtres 19. & 20. Me ſemble auffi 
que M. le Cardinal ne deuroit iamais 'parler de Tin- 
terdird'yn Royaume, pour Thonneur de ſon Maiſtre. 
Car ' quand 'le _— our chaſtier le Roy mer le 
Royaume en interdir il fait porter au peuple la peine de 
lafautedu Roy. Car durant interdit les Egliſes ſont 


fermecs par tour leRoyaume, & le ſeruice public ſur-  wnfrdime 


fs, les cloches ſeraiſenr par tour, les Sacremens neſonr 


adminiftresau 81 es corps de ceux qui meurent 994.L2g» 
ſont laiſſtsaTabandon, fans les ofcr cnterrer en terre 16.3-7mas. 


Sainte. "Qui plus eſt on tient que celuy qui meurr 
ſous Tinrerdit, Sil na quelque priuilege ſpecial eſt 
damne eternellement, comme mourant hors de la 
communion de _ ' Que fi Finterdit dute pluſ- 


eurs ans, combien de pauures ames damnees pour la 
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Bochel, p.320, 


de ce que fon Roy repudie {a femme & sadioint a 
yne autre? _ | 
Apres Philippes I. Monſieur le Cardinal produit 
Philippes Auguſte, qui ayant  renuoye {a femme 
exe, a fille du Roy de Dannemark eſpouſa Ag- 
nes fille du Duc de Morauie, dont le Pape Inno- 
cent [IL.mit le Roy, & le Royaumeen interdit. Mais il 
nauoit garde dadjouſter ce qui elt rapporte par le 
Chronique de S. Denis, afcauoir que deux Legars fu- 
rent enuoyez par le Pape Celeſtin III. pour ce ſujet 
leſquels Seſtans trounts en F'aſſemblee &- ( onſeil general , de 
tous les Prelats du Royaume de France, furent faits comme 
con chien qui ne peut abbayer , fi que ne menerent la be- 
ſongne a perfefion , pource quils auoyent peur de lenrs 
eaux. (omme auſsi out quelque remps depuis le Cardi- 
nal de Capous qui noſa mettre le Royaume_ en interdit 
quapres quil en fur ſorti. Dont le Roy irrice bouta hors 
de lenrs fieges les Prelats qui Sy eſtoyent conſent , tollis 
leurs biens, &7c. Ce qui eſt conforme a ce que recite 
Matthieu Paris, qui te wapres que le Pape cut par 
le Cardinal dAnagnia > ate a fa Majelte quiil 
mettroit {a terre en interdit, sil- ne ſe 5 alRe2 2p | 
aucc le Roy d Angleterre, que le Roy relpondit quil 
ne craignoit aucunement fa ſentence -puis quelle 
neſtoit fondee en aucune <quite , adjouſtant qu'il 
nappartenoit point a TEgliſe Romaine de gh, 2 
rononcer ſentence contre le Roy de France. Ce 
Jus Maiſtre Ichan Du Tiller Gretfier en Parlement 
it auoir eſte fair par le conſeil des Barons de 
—_— — BE | 
Lex- 
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"'L 'exemple de Philippe lc Bel/eſt fort &x 
Tanne 1302. Ic Pape enuoya' ens France-f phos 12 aq 
de Natbotine” faire comtiiandement' ai Roycde 
cher: TEueſque de Pithiers priſonnier'pour auoir dit 
du'Ro y paroles diffamatoires,' & desja'ce Pape vou- 
Toit du' har a'Philippe'de'ce quiil Sattribuoit laicol- 
tion des benefices; Sur laquelle le Pape eſcriuit au 
Roy'letrres de ceſte teneur. Crain Dieu e& garde ſes 
commandemens : Nous ooulons-que tu /[; ls que tu 
'nous es ſuiet'es choſes ſpirituelles + remporelles': ri (uenulle 
' collation des benefices &> prebendes ne t appartient , que fi 
ti as la' garde de quelques cones qui kts que tu en 
"refernes les fruits anx ſucceſſeurs. 'ue ſ tu-en as otroye, 
- #015" ordonnons: que' relles collations foyent nulles , ex autant 
quelles ſont executtes de fair nous les renocquons.'- Ceusx 
qui croyent antrement nous les reputons iberetiques.... Vn 
-Legat vinr a Paris portant ces: belles.'letrres;; qui lui 
 furent arrachees par les gens du Roy, 8 iettces dans 
le feu par le Conte d'Arthois. La reſponſe de Phi- 
- lippe au Pape fur telle. 7 Philippe par: la;grace de Dieu 
' Roy des Frangois ,*a Boniface ſoy! difant Sounerain Pon- 
- rife, defire con peu de ſalut 'on pluſtoſt point. du tout. Que 
- ta.treſgrande- ee feache ques chaſes temporelles. nous ne 
 fommes ſujets # per ſane :gue a ' collation des Feliſes «5+ 
- prebendes noi appartient par droit-de Rayaute, &* de nous 
_ en approprier. les fruyfts, pendant qujcelles acquent., Que 
. Teg collatjons faires-par nas &. aifaire ſeront Validesy, 09 
-"guen ventu digelles nous. ' defendrons courageuſement les 
 poſſefſeurs, | Ceux: qui croyent. autrement nous les enans 
P04 {465; \inſents,.. Le Pape, Arrits, excommynie le 
w1NED) ; Roy, 
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Roy, mais.nul n'ofa publicr ceſte excommunication 
mi 5'cn- rendre le rims Ce neantmoins lc Roy 


42h 


face des belles bulles aboliflantes la memoire de rout 
ce fair. Comme on voit en [Extrauagante Meruit 
dc Clement V.-ou:ce Roy «ft love comme Prince 
picux & :rcligieux, '& on Royaume remis au pre- 
micr-eftar. Les :gentilchommes Francois eſtoyenr 
alors-d'vn autre courage. que'.ceux qui afſiſtoyent 
M. le-Cardinal en fa harangue, & les Prelats aucre- 
ment affeftionnes enuers:leur Roy. :queledir S.Car- 
-dinal :Tequel inazceu troquer:autre:moyen:deluder 
<et' exemple, quen difaritque:lcfujer dela contro- 
 '1nerſe neſtoiripas matjere\dhereſie'& dapoſtaſic. En 
"-quoy \non'feulement i1-condamne le Pape” comme 
nayanr'eu'ivſte cauſe de proceder-commre*Philippe , 
mais aufli dement 1ePape meſme;-qui eti-fes levttes 
cy defſus repreſentees accuſe Philippe Thereſic. Item 
1} dit-que'h queſtion eſtoit-quole 
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Pape pretchidair 
que 
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que {a SouucrainetE ——_— de France .luy appar- 
tenoit, Ceſta dire que'le Pape fe qualifioit Roy de 
| France, ce qui ne fe trouucra: point. Tout ce qui 
pretendoir eſtoit la collation. des benefices,'& d'clire 
par deſſus le Roy es choſes temporelles.Cequele _ 
Pre encore, en satttibuant la 7 IT de depoſer 
e Roy.Que file Cardinal veult dire que les Frangois 
tenoyent Boniface Y ILI. pour vn viurpateur, & non 
comme vn Pape legitime, cltant entre au Papar par 
fraude & fimonie, 1] doibr nous dire qui cſtour alors 
Pape, puis que Boniface neTeſtoir pas.Que f1 celuy qui 
entre au Papar par {umonie, par brigues & preſens , 
neſt - Pape legitime, a'peine trouuctes vous. cs 
trois {iccles derniers deux Papes kgitimes. . 
En lan 1408. le Pape Benoift irrite de ce que 
Charles V I. empeſchoir les cxations & pilleries de la 


court Papale __ efpuiloycnt la France, enuoya en tas. witrep- 
! 


France vne bulle dexcommunication contre le Roy 
& ſes Princes. L'Vniucrine-de Paris requit que let- 


dires bulles:fuſſent lacerees. Et que lc Pape Benoiſt Ny - 


quils appelloyent Pierre de Luna fuſt declare here- 


rzque & ſciſmatique & perturbateur de la paix. Si T:48.s. 


furent. lacerces leſdites bulles par arreſt de la Court 
du 10.de Tuin 1408.Er dixioursapres la Court seſtant 
leuce a onze heures.du matin, deux bullittes porteurs 
de ceſte excomunication firent amende honnorable 
ſur les degres du- palais, &-puis: furent remenes au 
Louure en. la made facon quils auoyenr elte ame- 
nes, cſtans: trainez en :deux tombereaux, veſtus de 
runiques de'toile peinre, ayans des mitres de papicr 

| en 
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en teſte, auec ſon de trompertte, & risee publique. 
Tant on faiſoir peu de cas des foudres Papales : Er 

weult on fait {: lesdites bulles euſſent porte ſen- 
tence dedepoſition contre le Roy ? 

En an. x 5 16. FEgliſe Gallicane aſſemblee a Tours, 
fur arreſts que Louys XII. pouuoit en bonne con- 
ſcience melpriſer les bulles f 4920 & cenfures in- 
juſtes du Pape Iules II. & $soppolcr par armes ales 
ps, quoy que [c Pape vint a F'excommunier 
ou depoſer. _ plus eſt par vn Concile tenu a Piſc 
i] le declara deſcheu du Papat, & fir battre des eſcus 
aucc ceſte inſcription autour, PERD AM NO- 
MEN BABYLONIS. Monficur du Perron dit 
pour reſponſe que lesFrangois firent cela pource qu'ils 
recognoiſſoyent que la premiere origine de ceſte diſ- 
corde venoit de paſſion deſtat & non de Religion, 

condamnant le Pape Tules pour auoir laſche ſes cen- 
ſures pour ſeruira fn ambition 8& non ala religion: & 
nous enſcignanttacitementque quand le Pape voudra 
_ depoſer le Roy de France, les Frangois doiuent juger {1 
les cauſes en ſont iuſtes, & &'ls les trouuent injuſtes 
peuuent annuller ſes iugemens & eluder ſes foudres. 

En celte meſme depoſition fur enucloppe Tehan 
D'Albret Roy de Nauarre, duquel le Royaume fur 
donneparle Pape fufdita Ferdinand Roy d'Arragon. 
Que 1 les Frangois cuſſent eſte aufſi pen aftetionneza 
leurRoy queles Nauarrois, la France cuſt change de 
main, par vne ſentence Papale que Monſieur le Car- 
dinal recognoiſt iniuſte. Laquelle ſentence contre 
Ichan d'Albret pourfairetrouucr moins inique, il dir 


quelle 
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uelle nefut pas la principale cauſe, encores que Fer- 

inand air pris ce pretexte,mais que [a principale cauſe 
fur pource que Ichan d'Albrer auoir quitte fon alli- 
ance. faite a condition que-ſ1 les Rois de Nauarre la 
violoyent la Nauarre retourneroit aux Heſpagnols. 
Celte condition qui ne fut iamais faire entre Rois, & 
eſt du tout improbable, ne ſert a autre choſe cn la 
bouche du Cardinal qu'a perſuader a ſon Roy quil 
naplus dedroiten la Nauarre ni aucune tuſte preten- 
tion: & quil eſt injuſte poſleſſeurde ce quitpoſlede 
encores du Royaume de Nauarre. Ilſe rend done ad- 
uocatdu Roy d'Heſpagne contre fon Roy, quidoibra 
ce conte olter le tiltre de Roy de Nauarre dentre ſes 
riltres,8 recognoiſtre. que tous les efforts de ſes pre- 
deceſſeurs pour recouurer la Nauarre onteſte iniuſtes. 
Eſt ilpoſſible que ceſtelicence ſoit ſoufterteen France? 
En vne 1 90" a aſſemblee telles choſes ſe diſentelles 
impunement, fans quaucun sy oppole de la part du 
Roy? Encores ſcroitce quelque oP excule {1 cecy 
{cruoitaſon propos : Car que ert tour celaa laque- 
{tion preſence, ou il sagir del urparion des Papes en 
hdepoſition des Rois, & de la:fermere des Francois 
A reſiiter aceſte tyrannie? leſquelles deux choſes ne 
ſontpas moindresencores que Ferdinand air allegue 
celte raiſon pour ſe iuſtifier,Car celt aſſes que le Pape 
lulea ofte le Royaumealvn &Tadonne A, "yrs Er 
queles Francois ſe ſont oppoles la deſſus au Pape, & 
Fontdeclare decheudu Papat. | 

De ceſtemeſme vigueur des Francois a defendre la 


dignite de la couronne de leurs Rois ſont nees ces 
FE, 2 COU- 
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couſtumes qui {c ſoar obſerudes depuis pluftcurs ſie- 


cles, qu'ivnLegar:.du Pape neſt youn receu en France 


ni aucun refcritni mandement du Pape, fans conge du 
Roy, & {ans que le Legat communique ſes facultes au 
Procureur general du Roy, & quelles ſoycntveues & 
yerificesen la Courr de Parlement, quiles modifie & 
reſtreintaux choſes-qui ne derogent point aux droits 
du Roy, libertez de IEgliſe, & ordonnances Royauz: 
Contre laquelle. ancienne forme le Cardinal Balue 
eſtant entre enFranceenTan 1484. & y faiſant ates 
de Legat fans permiſſion du Roy, la Courrt fur la Re- 
queſte du Procureur general decerna commiſſion 
our eſtre informe contre luy par deux Conſcillers 
dicelle, & luy fit inhibition & defenſe de. plus vir 
daucune faculre & puifſance de Legat du Pape fur 
peine deſire declare rebelle. 
Lan 1561. le vendredy 12. de Decembre Maiſtre 
Tchan Tanquerel Bachelicr en Theologic fur con- 
damne pararrelt de la Courta recognoiſtre publique- 
menr. que indiſcretement- & temerairement i] auoit 
renu celte propoſition, Que le Pape eff Yicaire de ( brist, . 
Monargue, ayant puiſSance ſpirituelle &9+ ſeculiere, & quil 
peut priver de leurs dignitex, les Princes rebelles a ſes come 
mandemens. $i fut contraint Jedit Tanquerel de faire 
ladite recognoiſſance, quoy quiil proteſtaſt auoir pro- 
pole cela doFrinaliter tantinm, C7 non inridice. M. le Car- 
dinal reſpond queceſte hiſtoire n'eſta propos pource 
quela propoſition de Tanquerel neparle point dhe- 
rele rudinbdelite, & moy 1e dis quelle en parle,puis 
quelle parle de la delobeifſance au Pape. Car ic croy 
quill 
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qu'il neniera pas que celuy = contre les aduertifle- 
mens du Pape perlcuere en herefic, cft defobeiffanr 
au Pape. Ioint que les exemples precedens nousmon- 
ſtrenr afses que le Pape ne ſouffrira iamais que fa 
puiſfance a degrader les Rois ſoit reſtreinte au cas 
dherefie & infidelite. | 
Durantles dernicres guerres de la liguecn Fan 1 59:1 
furent enuoyees de Rome bulles monitoriales du Pape 
Gregoire XIV. parleſquelles le Roy Henry TV. eftoir 
declare incapable de la couronne de France comme 
hererique & relaps & fon Royaume expose en proye. 
Sur cela, la Court de Parlement afſemblee a Tours 
l:7. CAouſt, furent lacerdes & bruſltes par la main 
du bourreau lesdites bulles monitoriales, 8 arreſt 
donne,dont voicy la teneur. La Court ayant dgard aux 
concluſions du Procurcur general du Roy a declare & de- 
clare les bulles monitoriales donntes a Rome le premier de 
Mars 1591. nulles, abufiues, ſeditieuſes , dannables , pleines 
dimpiere «> impo$tures.contraires aux ſainfts decretsaroits, 
franchiſes, @F libert6s de I Egliſe Gallicane. Ordonne que 
tes copies ſeelltes du ſeau de M os LEY , Jouſe 
wnees Septilius Lamprizs , ſeront lacerees par Fexecuteur 
Pp Ro iuſtice & bruſltes en con feu qui pour cet effet? 
ſera allums deuant la grande porte du Palais, 8&c. En ce 
temps la Monſieur du Perron eftoit de ce bon party, 
& {uiuoit ſon Roy contrele Pape, nonobſtant There- 
fie pretendue. 
Tous ces excmples ſont depuis les eſcholes de Theo- 
logiceſtablies en France, afin de nous limiter dans le 


terme que M. le Cardinal nous prelcrit, lequel n'y va 
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pasrondement ni de bonne foy, quandildit que con- 
tre la puiſſance du Pape a depoſerles Roison obiette 


rrois inſtances, Aſcauoir I'excmplede Philippe leBel, 


celuy deLouys XII. &celuy de Tanquerel. Car tant 


dautres exemples quenous auons produits ne font pas 


moins expres : leſquels il a ſupprimes de peurdenuire 
alacaulc. : 

Meſine au plus fortdelaſcruitude, la France a touſ- 
tours eu quelques Theologiens qui ont condamne 
celtepuiſſance _ le Pape viurpoit fur le temporel 
des Rois, & ſurleurs couronnes. 

Le Pape Paſchal II. auoit commande a Robert 
Contede Flandres de perſecuterle Clerge de Liege Ati 
tenoit pour [{Empereur Henry IV. depolſe par le 
Pape, & luy faire comme il auoit defiafairau Clergede 


Cambray,queledirt Conte auoit pille & maſſacre, luy 


promettant & aſcsſoldars qui feroyent Texecution, la 
remiſſion de leurs peches. Mais le Clerge de Liege 
lay fait vne longuereſponſe, ou il ſe plaint quelEgliſe 
Romaine eſt =. Ar dit que Dicu a commande de 
rendrea Celarce quiappattienta Celar.Que toute ame 
ſoit ſujctre aux puiſſances ſupericures: Que nul n'eſt 
— dececommandement.Quil faultgarderle ſcr- 
mer de fidelite,ce que ceux meſes ne peuuent ignorer 
qu diuifans leroyaume, &lefaccrdoce par vn nouucau 
ciſme, 8 par des traditions nouuelles, commeil plaiſt 


a quelques vns, vm dabſoudre du crime de 
' perjure ceuxqui 


ont Ears au Roy. Et pource ue 
I's my par opprobreles auoit excommunies, ils diſcnc 
que le ceur de Dauid a deſgorge on bon propos, mais que 

- 
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le coeur de Paſchal a vomy cone Vilaine injure , comme fond 
les vieilles es les tiſſerandes: reiettent ceſte excommuni- 
cation comme indiſcretement prononcee. Ainft par- 
loyent ces Clercs tant que leur Empereur viuoit, mais 
apres que [a rebellion de ſon fils incite par le Pape 
Feuſt depoſſede de Fempire, & mene a vne mort mi- 
ſcrable, 1] ne faut &eltonner {1 pour fauuer leur vie ils 
ont eſte contraints de demander pardon. . 


Hildebert du Mans qui viuoit ſous Philippes pre- 3%Pams 
mier e11 Tepiſtre 75." & 40. ſoultient que Je Roy TY 


deuoit eſtre admoneſte & exhorte 8& non chaſtie, 
quil falloir y proceder par enſcignement, & non par 
commandement, que ce glaiue nappartient a lEgliſe 
laquelle n'a autre glaiue que la diſcipline Eccle- 
ſaltique. 

Bernard efcriuant au Pape Eugene, Ceux qui diſent 
cela, ne monflreront point quaucun des ApoStres ſe ſoit ide 


mais afsis en qualite de Tuge on diStributeur de terres, It 


froune bien quils ſe ſont tenus debout pour eftre ingts mats 
#01 pour iuger. Item. Voſtre puiſſance e$t ſur les crimes &- 
non ſur les poſſeſſions : Ce$t peur ceux la &* non pour celles 
CY que Vous ants recen le Royaume des cieux, pour en exe 
clure les preuaricateurs &* non les poſſeſſeurs : Er peu 
apres: (es choſes baſſes &* terriennes ont pour inges les 
Bog &* Princes de la terre , pourquoy entambes roous fur 
ks limites dautruy ? pourquoy iettes vous oofre faucille en 


lamoiſſon dautruy * Ex aillicurs. Il eft rotalement defendi ***<4#: 


aux Apoſtres d'eſtre Seigneurs. Va done, &* t'vſurpe F4po- 
flolat en dominant , ou eftant Apoſtolique Vſurpe la domina- 
tion. L'vn & laure teſt defendu, Si th Venx auoir tous 
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w-. les deux, tn perdras tous les deux. 


Di. 24. lohannes Maior DoCteur de Paris. Le Souneratn 
Q#4/.3: Pontife n'a point de domination temporelle ſur les Rois. Preus ] 
ue : car oppoſite eftant accorde il Senſuyuroit que les Rows ; 


ſont ſes aſſaux. Te laiſſe a iuger {1 celuy quipeurde- 
poſſederles Rois de tout ce quils ont de temporel, na 
oint de domination fur le remporel. 

Comnentinlb, Luy melmes. Le Pape n'a aucun tiltre ſur les Rois de. 
7 9954 France ou d Eſpagne es choſes temporelles. Adjouſte quele 
Pape Innocent III. dit que le Roy de France ne re ; 
cognoilt aucun fſupericurcs choſes temporelles, ſ'ex- ; 
culant enuers vn Seigneur de Montpellier qui luy de- : 
mandoit yne diſpenſepour {on baſtard au lieu del a- | 
dreſſer au Roy.Mais (ditil) peut eStre que tume diras auec 

la gloſe, quil ne recogno88t aucun ſuperieur de fait mais non 
þas de droit, Mais ie te prone queceft one gloſe d Orleans 
qui gafte le texte. Etentre autres raiſons allegue celle 
Cy, que ceite opinion donne aux Papes matiere de raur 

I Empire d autruy,dont ils ne viendront iamats a bout,comme ; 
nous liſons de Boniface V1I1.contre Philippe le Bel. Dit que : 
de lacviennent des guerres, durant lequelles pluſieurs manx : 

' ſe commettent , dont auſsi Gerſon appelle flatteurs cenx qui ; 
ſouitiennent ceSte opinion. La melme il nie que Zacharie ; 
ait depoſe Childeric. U ne fault pas ( dit il ) prendye ce mor 
IL DEPOSA a ſens auquel on le prend de premier abord , 
mats la gloſe expoſe ainp, I. DErOSs A, (Ceſtadire) 


# conſentit auec ceux qui le depoſoyent.. 
Deporeſtxe = Jehan de Paris. Poſe que Chrilt ait en la puiſſancetem- 
Regia & Pa» © O , . . . | 
n pali,cap.1o. Þorelle , toutefois il ne I a point commiſe a Pierre.Þ.. Er peu 


apres,La puiſſance Royale e$t la plus grande es choſes tems 


porelles, | 
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. pole Childerik, mais a {culement conſenti qu'on le 
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porelles, #ayant point par deſſus ſoy ancun ſuperieur : comme 
le Pape nen a point es choſes ſpirituelles. Il dit voirement 
que le Papepeut excommunuier le Roy,mais non qu'il 
le puiſſe depoſer, ſeulement.il dit que la depoſition 

ourroit { en enfuiure par accident, pource quepar [a 
A peuple eſt incite a le depoſer de {a dignite {eculiere. 


: | | et . * Almain de 
Mais aufſh le meſme *Ichan de Paris tient gue {"Empes poreftare te- 


reur peut depoſer le Pape s'il abuſe de ſapuiſſance. a 

Almain Docteurde Sorbonne. [{eFt de la nature de n. amino 
la puiſſance laique de punir de peine cinile, comme de mort, de nngrati cul 
banniſſement,de priuation de biens, mais la puiſSance. Eccle- co 5 vluma 
fraftique ne peut d'inilitution divine punir daucune telle pu- *** 
nition , meſme ne peut pas empriſonner , comme 1 plaiit a 
quelques doftenrs, mais { eStend a la ſeule peine ſpirituelle © 
comme e$t l'excommunication , les autres ſont de droit pures 
ment poſitif. $1 lapuiſſance Eccleſialtiquena pointde 
droit diuin la puiſſance de priuer aucun de les biens, 
comment eltce que le Pape & les flatteursofent fon- 
der fur la parole de Dieu lapuiſſancedepriuer les Rois 
de leurs Royaumes? 

Luy melme en vn autre lieu. Poſe que (onfantin Queit.1. Dc 
eu$t eu lapuiſsance de donner au Pape I Empire, fi eftce que de * —_— 
cela on ne peut inferer que le Pape ait authorite ſur le \*ica,cap.12, 
Royaume de France , pource qu'il neRoit ſujet a Conftantin, cg... 
Car le Roy de France uatamais eu aucun ſuperienr es choſes 
temporelles. Et peu apres : Une ſe trouue en aucun endroit 
que Dieu ait donne auPape la puiſſance da" mitliruer &* deſti- 
tuer les Rois temporels. 4's 

Aillieurs il ſouſtient que Zacharie na point de- me 


E peuſt 
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peuſtdepoſer , &/ fic non depoſuit auFtoritatine. Et au. 
meſme Too parlant apres Okam _ appelle le do- 
&eur: E'Empereur et Seigneur du Pape es choſes tempo- 
relles, ex le Pape 1 appelle ſon Seigneur comme porte le texxe , 
I 1. 9. can. Sacerdotibus. Ces paroles & pluſicurs ſem-- 
blables du docteur Almain ont eſte diflimulees 8& 
reues par M.le Cardinal : qui Set contente de pro- 
duire Almain citant Okam , au licu de Ialleguer es 
paſſages c{quels il parle de ſoy melme, & felon ſon 
opinion : Qui eſt vn traitde ſouppleſleforr notable : 
Car il ny aura hereſte que ic ne puiſle attribuer as. 
Auguſtin ou a S. Hieroſme {1 ie tiens qu'ils approu- 
uent toutes les ſentences quiils _ dautruy. 
Celt pourquoy il nallegue pas les paſſages entiers, 
ains rognes & eſcourres : Il fait cela mh i premier 
paſſage,lequel il cronque, taiſant les mors quAlmain 
adjouſte pour y contredire , Car Almain adioufte, 
combien que les autres dofteurs le nient, &-enſeignent que le 
Pape aſeulement la puiſſance de declare que le Prince doibt 
eftre depoſs. Ce qui appert par ce quecela donneroit occafion 
au Pape acauſe de cefte puiſsance,de sefleuer en on grand ore 
Lueil, & ceSte plenitude de puiſſance ſeroit fort dommageable 
aux ſujets, EXC. | 
Quaſt.:. De Par le meſme Almain eſt _—_— opinion d'O- 
cleſiaftica & kan en termes qui decident la queſtion, 8 ou il la 
ae#e?-12- joint auec la fienne : Lopinion (dit il) du Doffeur eſt 
ſemplement plus probable, que ni par excommunication ni par 
aucun autre moyen, le Pape ne peut depoſer con Prince de ſa 
Lo cap. 940. dignire Imperiale & Royale. Er peu auparauant apres 
auoirſquſtenu que k Pape na point tranſporte IEm- 
pire 


Queſt. ;.c.2. 
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pire-des Grecs aux Alemans , & que le Pape couron- 
nant [Empereur ne luy confere point Empire, non 
plus que Archeueſque de Reims couronnant le Roy 
deFrancene uy donne. point le Royaume, il conchud 
ainſ1 ſelon Topinion dOkam, Ie nie que FEmperent ſoit 
tenu de preſter ſerment de fidelite au Pape, ains au con- 
fraire le Pape tenant des poſſeſsions eſt oblige a preſter 
ſerment de fidelits a [Empereur acauſe de ſes poſſeſsions, 
& a luy payer trilut. Le melme Okam rapporte 
par Almain ſouſtienst que le Pape recognoifloir 
luſtinian pour fon ſupericur es choles temporelles, 
puis que Tuſtinian a fait des loix quele Papecſt oblige 
de garder, notamment ha loy de la preſcription de cent 
ans qui courtcontre le Pontife Romain. Erafin qu'on 
voye clairement combien Topinion d'Okam eſt 
elloignee de celle de Monfteur le Cardinal, lequelſur 
la finde ſaharangue exhorte ſes auditeurs a ne diſſen- 
tir pointdaueclePape, voicy les paroles d'Okam ra 

portces par Almain. «Le Dofeur Okam ſauld les argue 


mens du Pape Innocent par leſquels il taſchoit de prouner par 8 laica. 


ls paroles de (hrs , Tout cequetulieras, exc. que la pleni- 
tude de puiſſance es choſes temporelles conuient au ſounerain 
Pontife. Car Innocent dit que cemot ToyvT CE Qvs, 
excepte riew. Mais Okamſould | authorite d Innocent, di- 
[ant que non ſeulement elle 8 fauſſe mais auſsi heretique : & 
qu Imocent dit pluſieurs choſes qui ſentent I herefie,@5c. 
Auec encore moins de fidelite Monſteur le Cardi- 
pal nous allegue deux paſſages de la ſomme de Tho- 
' mas. Le premier eſt enlaſcconde partie defa {econde : 


Queſtion 10. Art. 10.au corps de Particle, lequelqui- 
2 F: 3 conques 
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conques conf:derera de pres; trouuera que Thomas 
neparle pointdelafujerrion des ſujets fideles ſous des 
Roisinhdeles, comme pretend le Cardinal, mais des 
ſcruiteurs fideles; ſous. vn maiſtre Tuif ow: infidele; 
comme quand vn Juif a des {cruiteurs' Chreftiens, ou 
quand il y auoit des fideles entre les domeſtiques de 
Cefar, le{quelsil confiderenon cotnmie ujers de I'Em- 

ire, mais comme” ſeruiteurs domeſtiques. L'aurre 
paſſage eſt pris de laqueſtion 11. art. 2.au corps de [ar- 
ticle,ou it nefe rrouue rien de ce qui allege. 

Il ameine Gerſon auee- ſemblable fidelice, lequel 
voirementauliurede la puiſfance Eccletialtique en [a 
conſideration 12.dir, Oue quandl abus de la purſſance ſe- 
culizre redonde en one manifeſte impugnation de la Foy , & 
blafþbeme du Createur, alors il Faut ſe founenir de la derniere 


particule de ceſle doufieme confideration , aſcauoir queen ce 


cas Iz, lapuiſſance Ecclefiaſtique a quelque domination regis 
tine, direfliue, regulatine, & ordinatine : celont ſes mots: 


| = ne parlent pointdedepoſitien de Rois, nide puiſ- 


ance cocrcitiue, car ce gouuernement & reiglement 
dont il parle Sexerce par cenſures Ecclefiaftiques 8 
excommunications, & non par priuation de biens; 
Royaumes ou Empires : cepaſſage done eit tirea con- 
rreſens par Monſieur le Cardinal: lequel uſh nede- 
uoit.omettre que quand il eſt queſtion dela ſujettion 
des Roiscschoſes temporelles ou dependance deleurs 
couronnes dela puiſſance Papale i| excepte touſtours 
t& Roy de France + refmoing ce qu'il dit pen aupara® 
vant le paſſage que le Cardinal allegue. 11 ne fat pas 
maintenant apres le temps de Pierre que toute puiſſance = 

| peria 
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peviale & Royale ou autre ſecubere tire immediatement (a 
force du ſoauerain 'Portife. Comme le Roy de France tres 
Chretien n'aaucun {uperienr encelle fagon @\ nenrecoonoiſ 
comprenare que Þ couronne:de France depend du 
Pape,ſtle Papelapeut donner ou ofter pour quelque 
cauſe on occaſion queceſfoir, 7 


- Erpuis que nous forumes ſur Gerſon, ieveux auffi 7<-108.09- 


exanuner les allegations que M. le Cardinal fur la fin » 
de {a harangue tire du mefme-Gerfon'en- Foraiſon a 
Charles VE pour I'Vniuerſite de Paris,'ow-t hay: fait 
dire qnte tuer os tyran oft ron facrifice agreable a Dicn. 
Ou faur noter que ce neſt point Gerlon-qui- parle 
ainſi, mais'la{edition quil imroduit parlante,defquels 
proposde la {cdirion 8& autres ſemblables yoicy le 
iugement quil en fair. A cefte voix furicuſe de It fedition 
ie deſtournois ma face comme ft tenſſe eſt6 mort ,' monſtrant 
qu? ie ne pouuois plus ſupporter Ja rage: 8 de fair apres 
que la difimulation d'vnepart & laſcdition de Fautre 
curent ſuggere chofes contraires,il fait parler la dif 
cretion comme iuge tenant la mediocrite'8 difane les 
choſes que M. le Cardinal allegue contre ſoy meſme. 
Si le chef ( dit i] ) on quelque antre membre de Is Ren 
jm encouroit con'tel mconnenient quilt -oouluſt aualler 
e Den mortel de la'tyrannie, chaſqae membre en ſon liew 
s'y deburoit oppoſer de tout ſonpounir- par les moyens ex- 
pediens, @r tels qu'il ne Senfunt8Þ pas pis.. Car it neſt pas 
a propos fi la tefle eſt affligde d'rone petite doulewr que 14. 
main la frappe, attendu que cela ſerott folie, nyne la faut pas 
couper 0u feparer incontinent d anec Ie corps; mais la me- 
F 3 deciner 
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deciner doucement tant par bonnes paroles qu autrement , 
a lexemple des prudens medecins. Il ny auroit rien plus 
cruel ni plus defraiſonnable que de vouloir exclurre latyran- 
nie par one ſedition. | Ces paroles me'ſemblene fort ex- 
reſles contre les meurtres des Rois tyrans. Er quand 
peuapres il parle dexpullcrlatyrannie, il ne parle pas 
pour ccla dexpulſer le Tyran, mais bien dofter la ty- 
rannic. Pourtanr auf il veur que les remedes vien-. 
nent non du Pape degradant vn Roy, mais des Philo- 
fophes, Iuriſconſultes, Theologiens, & gens de bonne cvie_.. 
De tour ce que nous auons dit appert que quanden 
la conſideration 7.contre les flatteurs, il dit que quand 
& Frince pourſutt ſes ſujets manifeſtement &+ auec obſtina- 
tion en ininre + de fait, alors cefle reigle naturelle, il eft 
licite de repouſſer la ſorce par la force , £3 ceſte ſentence. 
de Seneque , on ne peut immoler vittime plus agreable a 
Dienquron Tyran, ont lien: que ces mots ON T LIEV 
dojuecnt eftre entendus felon qu'il auoit dit cn vn au- 
tre licu, aſcauoir entre les fediticux, Ou bien que. ces 
mots, ONT LIEV fignifient ſculement /e pratti- 
quent, lans y apporter ſon jugement. = 
Il nedeuoit omettre Sigebert, lequel peut aucc plus 
de raiſon eſtre appelle Francois que Thomas & O- 
kam, qu'il nous baille pour Frangois. Iccluy cn fon 
Chronique ſur lan. 1088. parlant de la depoſition de 
IEmpereur parle Pape ditain(1. (eſte "I n eftoit en- 
cores nee au monde que les Preſtres de celuy qui appelle le 
Roy Apoſtat , ex qui fait regner vn hypocrite acauſe des 
pechex dupeuple, enſeignaſſent le peuple quil ne doit aucune 
faiettion aux maunais Rots, e3 quil ne doit aucune fidelite, 
quoy 


— 


— 
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quoy quil luy ait preSle ferment de fidelits. 

Apres que Monfteur le Cardinal Seſt ainſt pour- 
mene par les hiſtoires des derniers fieckes, qui quand 
clles - 2a routes pour luy ſont de nulle authorite, 
au lieu de senquerir de la volonte de Dieu en fa pa- 
role, & produire des exemples de Fancienne Egle, 
cn fin it fort de {es allegations & veurt preuenir les 
obicCtions. | 


Pour ce faire il fait parler ainf! les defenſeurs de la 29.53. & 


couronne des Rois. Mais (repliquera on ):les- Papes peu- 
nent bien imputer aux Rois , on par paſſion, ou par man- 
uaiſe information, quits font bercxiques ou Apoſtats de la. 
Religion Chreſtienne encor qu'ils ne le ſoyent pas. Sa rel- 
ponſe pour les depoſcurs de Rois eſt, quils entendent 
parler d'vne berefie notoire & condamnee par ſentence pre- 
cedente de I Eliſe. Item que fi le Pape erre en fait, & 
clergs ſe doibr ioindre auec le Roy G&- faire des remone 
_ ſrances au Pape, demander que la choſe ſoit iugee, [Eglife 


Gallicane preſente en. plein-(oncile. En quoy le Cardinal ada zu 


| neFaccorde point aucc Bellarmin qui tient que fi vn 


Prince eſt injuſtement condamnepar le Pape, ildeibt 
neantmoins quitter ſon Reyaume, & que la ſentence 
injuſte du palteur ne luy ſera point nuifible , pour- 
ucu-quiil cede & obciſle, en attendant quele Pape re- 
cognoiſle ſon erreur. m__ cas faur preſuppoſer 

que celuy quiseſt empare de ſon Royaume, le quit- 

tera. incontinent a la ſollicitation-de {a Sainctere, 8 

que durant ce temps le Prince injuſtement depose, 
ne {cra- point tus. Mais il ne plaift pas a Menſieur | 
du. Perron dottroyer rant au Pape, car il ne. yeult, 
py 
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pas au Cas - quo le Roy- ſoit injuſtementr. depose 
par lc Pape mal informe, que le Royaume obciſle 
au Papc, ains luy face des remonſtrances, & que la 
choſe foit renuoyeeau Concile: Mettantparcemoyen 
le Concile au deſſus du Pape : Ce quele Pape ne luy 
accordera pas. Or ceConcile {ans doute doibt eſtre 
yniuerlſel, auquel bes Eucſques Frango1s-ne pourroy- 
ent eftre iuges, puis quils plaident la caufe de leur 
Roy : dont auſſi M. le Cardinal yeult feulement que 


lEgliſe Gallicane y ſoitpreſente.. Par cemoyen des E- 


uciques Icaliens,Eipagnols, Siciliens, Flamends,&c.{u- 
jets de Souucrains qui fouuent onrdes inimities con- 
tre la France, {cront iuges {11a France doibt chaſſer 
ſon Roy, & 11 elle doibrmertre du trouble dedans le 


Royaume. Maisnelt i] pas - ama qu'vn Roy ne ſoit 
pas aimedeles ſujets, & quiils preinent 8 defſſus occaſt- 
ondele moleſter}Nepeur i] pasaduenir que lescalom- 
nies quiauront trompe le-Pape trompent auſh lamoj- 
tie de ſon peuple? Neſt il pas poſſible qu'vne partic 
du peuple adhere au Pape, & lautre tienne pour {on 
Roy: &quainſ1 la guerre ciuile{ allume > Neſt pas 
potlible quele Papenacquielce pas aux remonſtrances 
des Francois? Et puis qu'vn Concile general ne peut 
eſtre renu en I'Egliſe Romaine fans que le Papele con- 
uoque.elt i] croyable quele Pape veille conuoquer vn 
Concile, __ y eltre iuge 2 Er comment pourra lc 
Pape prefider en vn Concile ou il eſt partie 8 ou il 
clt queſtion d'cxaminer la iuſtice de fa ſentence? Er 
cependant durant toutes ces remonſtrances & ache- 
minemens de Concile voila la Royaute du Roy qui 
C- 
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demeurc eh ſuſpens: ,.&:remiſc au iugemecttdu Com; 
cile, le uel $1] eſt deux. ou trois-an$ a {afenibler.& 
dure-dixheuf ans,comnic afais le: Contiliele;Erome; 


voila la pauuze France en bel. eſtat,:Brafitou? ce « IS ent ein 


dit. le.S" Cardinal elt plein nodleulcmencelhopoſivi 

litE mais aufliudem ly Dadi_s, 
El: CE aide ge hay 6 44 fait 
declare it Roy heretique procipltamment £7 ..(s 


declaration du Pape! ne- peut, ere ſug decda- _depojtian 


aftuelleque be Rejernery conferss, QueBogs a belajng 
de nous aducrtir de. ccla TH Avinagigar ar.quY g{ Roy; mg 
peut clire, acuellemenc,, 8: FILY elfett- depose de fon 
Rqyaume, pendant, que Je ROYAL le. maincicnt? 
Parſer, ainſa C'eſt dire RM AE,cAEUL & Pre priue aka 
couronne | ponnath qui] la :qu'il.ne peur eſtre 
mis a nud pendant .quiil F veltu; Qual ng ſera. is 
mais depose pendant. quil eſt le plus, f ort;'bref. qt 

ſera tousjours Roy pendant quil aurale ; 
Cependant: notes bien., ces mots, du. Cardinal, . Que 
pour depoſer Uh Rap aut. augix Ie, onſentement, de ler 
peuple;.,' Car. ces es, inettens. 16 peuple par deſſus 
le Roy & le pt iuge de. h Sepolifion, du Roy. - 


Yolcy bien. plus: \CAT;. les Hapes meliges: recoignol- Can, Sip 


ſcnr quils peuuenr, TEREN 45 Er-y;2 cydesPapes 7 


qui ont condamne, e Pape Honorius pour avoir elte- 

Monothelite. 5: :Hierol & br alaire, $S. Achanaſe 07 
-& -lonlgrir: a ſAxia- 

niſme.': Ichan.XX1H. a,z -d 


Conſtance pgur gig ; aqui AY. 2 ni Paradis 
nj nl fer :& ahh A 9G que 


que 
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iis Paperhererique depoloir- pour: hercfir va Ro) 
"= = G7 vous que luyquiife varite its 


rout 1 droir. dans letoffror de toweſtoinach voulult: 
athuieftes aine cemonitrances des Francoiviou comme 
OUrra! eltre- ge” de gels: en vit: Roy ccluy-qui 
deucnir her ue? Ow dit lardefſus 
qe paciverecreSmune H hen cemme Pape; 
mais ElC#Vhs Nd ea 9eoy le Pape ninftruicil] hortime? 
ou-pourquoy fonume ine demande# inftrudtion au 
Pape ona que vit'Roy eſt "deptcl parthomine 
1 Par re Php 1 elk towſionts depbse. D avidin 
qr pait' errer ett la queſtion de fait: tnais tion ery la 
Jieſtioh dedroit-Abas. - Car $'ilj pent ignorerfi Tr 
'$ vs OHkfSY ltthett port Hibtis; H petit auſſi tg- 
Nnorer $i] fur {& fier cit ta tort. Les Ahdctens Pro- 
ietes inſpirez de Dieu faire des rernonſtrances. aux 
[ys Tuds* & dIfad? ndroythit' ian phis au fait 
quidfor, &  ftoyciit 4utatit- ell6ignes Feltre err ce 
point abuſes par calomnie,” que' deltre ſeduits en la 
H0Etrint. Comme it HUroyent peihy'en a foy,aul 
tie tanſoyentHs peint Kimnoceh®Etceuft lors cſts 
vne belle thole, Ne dire & its potrusyenit cftre here- 


a 
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iT} 


Boles - EOrninlt” Ekye ou Datitel; tis 'non'eomme 


Prophets? earth cas Garis dhabrt; bye cult de- 


" mandeconfeil at Prophere, c ſta dire: Gy memes. 


Bref q les Rots ne fone Rois q hi acc que le 
oh I5 te! ies her 0 "depo: & , 01S con ent 
ZR REP iy 1 r Jus ſelf ſera 
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| Senquerant de: la rdigion, io 0) 1H 0c 
- Tous les exemples que M.Cardinal-allegue'crvſvire 
ſont nouucaux-& legers & du: tempe)de la;feruirude, 
& ou les Papes mdmes-ſont telmoings!erleubpros 
pre cauſe. Encores ne parlent 3ls-pounr:de depoli> 
tion, mais detcommunucation&« interdit;.qui-in'elt 
pas ce dont il s'agir! Cett;pourquoy: air 1oauertr 
qu'il ne-parle que du fair; commerecognoiflancquiil 
n'a point. de droit: x hc Pres _ Selt fait,/thiais 
non pasce/quil falloir- faire. 16K '&ft ine rienent 
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| LE deuxieme.inconuenient: x arriucroiti (apt inige- 

| ment du $: Cardinal: ):4i Tarticle: da” tiers'celtat 

| eltoir receu, elt que les Laiques aviroyent amthorit6 ds inget 94:86. 
| des chojes de la Religion & decider que la dofirine que Garti« 
clecontizut oft confarme a laparole:de Dien, ye nas apr 
ponuir d'impoſer neceſvitt aux Eoclopaſtiques, de iurer,preſ- 
cher & en{eigner | one des opinions. «9+ impugner par ſers 
mons &- par eſcritsFautre. Ce:quil.cxaggere par termes 
ampoulles,iu{quesa dire; '@-opprobre; 0 /candale; Opore 
te ounerte a.toures ſortes d,herefies? 1) talche)done:a'ren- 
; dre celte viyrpation des Laiques odicuſc 8 par'rai- 
z {ons, & par pallages yl! [Bfgrituse;” Eniquoy ite tra- 


 w# 


vaille.enyain,, &. preluppole.cequirnelt pas: :4Car-en 
cctarriclele tiers eſtat selt .comparte noncame iuge, 
maiscommerequerant, voulantſeulmenrquecet ar- 

TA 1 Wy ticle 
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loundendander THeneftoyent pas: fu ipnotanseh eurs 

charges quede croite que ce que le iers-eſtar propoſe 

puifle ayoiryertuideloy-pendant:que les:deux aurtes 

ordres, s yiioppoenr;1& que le Roy: ny conſent pas, 

Loint ; FR pas'propofe ceſt article'comme vn 
c 


point 


dotrine-en: la Religion, mais poureltre, de- 
ſormais vne loy fondamentaloen FEftar, le ſoing du: 


* 


quelleur cſtoir commis. Que ſileRoyeuſt agre&le- 


dit article, 8 en{t commande aux Eccleſialtiques de 
Semployeta Fexecurion du contenu, leur. deuoir cult 
eſte dobeir au Roy: comme tujets;; bbliges de luy 
ayderes choles qui peuuent ſeruir a la feurere de favie 
& ai lapaix de-ſon Royanme. Er en cefaifanr ils n'a- 
heiroyentpas-aw tiers eſtar; maisati-Roy qui leur'au- 


-.»* roitfdit;ce commandementa laſuggeltio ride les fide: 


tes ſeruiteurs, quela negligence du Clerge a rendu vi 
glans, lequeh ils-yoyentlie'au' Pape par vn lien plus 
eftronquitneleſbalomRoy: Le Cardinaldone ment 
icy, vne queſtion qui' neſt pas :'mais felon fa'dexterire 
accouſtumee:il fait-ceeyppour*faire la lecon at Roy 
auctplus deliberre; frigatine de-patler ai tiers Eſtar; 
mais enefie&t pariant au'Ro6y & anx Pritices & Stig- 
neurs.deſon: ConfeiÞqui Tone compris pgrluy uk: 


4 Deng P . 


nom de Laiques, &deſquels Ie Clergt apprehendoit 
_ bjen plus-e; iigementquelediy db tiers effi.” Ce 

font cewx [aquil fair; viurpatcurs & ouurans la porte 
aux herefies : cari.ce neſt quauxclers & alear chef 
gl5.3 IN... deſtre 
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deſtre juges enceſtematrierc;le'Roy & les Princes: & 

1a Nobletle en ſonrautl bieh exchus quele tiers eſtar. 

 Ilfaitdone pleuuoirvnegreſle de paſlages de TEſcrj- Pax.6:: 

rure qui:conmandent. au pouple de Wo nes Paz 
C 


ſteurs ; Comme ſr —_—_— empc 


hoyent la vt 


gilancedu peuple aconferuer la vie & la couronnede 
ton Prince,cotreles arrentars deperfonnes incitees par 
desEcclefiaſtiques quionr leur chefhors duRoyaume, 
& qul ſe tiennent neſtre point {ujets du Roy: ce que 
ne diſoyent point les facrificateurs 8 Prelats donr 1 
elt parle es paſſages quiilallegue.  Ilallegueaufh Con- 
ſtantin-quirefuſade 1uger des cauſes des Eueſques : & 
Valencinian qui rejerram leiugement desſubtiles que- 
{tions de Theologie, difoit ne oonloir Sattribuer la cnrio- 
fitede ee5 recherches. Comme {rpouruoir a laſcurete du 
Roy eſtoir vne cauſe dEuelques, ou.vne.curicuſe ſub- 
rite. Lameſme re{polcſerta tous les paſſages desPeres 
u'il produit: entre leſquels celuy de Greg,de Nazianze- 
cn[oraiſonauxcitoyens de faville angoiſles,eft peu fi- 
delemetallegue:ou Gregoire parlant non pointaTEm- 
percur, maisau Prafe&t &Licurenar deFEmpereur,dr 
Shaver yd x £379) NORS anONS Commandement 0u principaute auſsi- 
bienque vous. Mais Monficurle Cardinal taurne, Now 
fomin2sauſsi Emperenr's 10s autres :» Co Qui nepeur-eltre 
ainſi interprete; rant pource queceluy auquel il par- 


parole. cuſbelte trop outrecuidee de fc q 


meſme:Empercurncftant alors qu'Eueſque d'vne pe- 
titeville.Car quantalaſujertriv aux Empereurs; vn peu 
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auparauantibſe recognoilt auce ſon: peuple eltre ſujet 
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: toir neſtoar point Empercur, que — ceſte. 


lifier foy 
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aux puiſſances ſuperieures, iuſques a leur payer rribuix. 
L'Hiltoirede fa viemile deuaur fes ocuures telmoigne 
quelcs Ariens le rrainerenr deuantle fiege iudicial du 
Contul, donr il fut renuoye abſous fans clire battu ni 
outrage , & au bout voicy yn prelat qui yeur. que ce 
Gregoireſe vantedeftre Empereur. Orelt i vray que 
les Empercursneſe {ont iamais yantes:d'cftre:fouuc- 
rains iuges des points delafoy & dodtrine, 11 eftcerou- 


3 


rils prenoyent cognoiſſance des: deciſions 


tefois qu 
& anigſaniet des 'Conciles &- de :la diſcipline de 


TEglitc. '- Le tilcre 'du- premier Concile de -Conttan- 
tinople eſt tel. Propos du ſainft Synode au treſreligiznsx 
Emperenr Theoduſe le Grand, auquel ils ont aſſuietts les 
Crnons 'qu'ls ons dreſſes; L3 melme | ils demandent-a 
FEmperecur confirmation 6 approbation du Concilc. 
Meſmes choſesfonrdites parle CociledeTrulle,ou ont 
eftedreflesles Canons du Cinquieme & Sixieme Con- 
ciles. Nonpasqueles Empereurssarttribuaſſentdeſtre 
1uges infallibles de la doctrine. Mais cela ie failoir 
pour voir-ſi cs deliberations des Eucſques{ qui fone 
auffi bien picques dambition que les autres) 1ln'y a- 
-uoit riencontreſon-feruice,nicontre le repos de a re- 
publique, ni contre.les deciſions des Conciles prece- 
dens; deſquelles choſes:ofterda cognoiſſance.auRoy, 
Teſt le rransformer en-{tarue, & ine vouloir pas:qu 
airſoing de ſoymeſme: & lereduireacſtre ſeulement 
bourreau &-execateur: de::la volonte >des /Eccleſt- 
aſtiques, :fans-auoir aucune cognoiſſance \non/ pas 
mmeſme des choſes qui le concernent. 1 
'- Texonfeſſe/bjicn-que Cclt yn. point:de Thoologie, 
5 que 
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quede iuger de [eftcndut dela puiſſance des clefs,; &: 


que les clercs peuuent & doiuent vler de leurs cen- 
? {ures;conre-les/ Princes qui-coneleurterment fant 
4 la guerre a IE s8ys CHR15T, fans prendre'en cela 
les Laics pour 1uges.. Mais cela niempeſchepoint que 
tes Clercs ne .puiſſent eſtendre la puifſance de leurs 
clets plus loing\qu' ils tie doiuent, 8 que yuand.-ils 
$'en voudtont feruir pour tollir au. peuple {on bien, 
ou au Prince {a. couronne,le peuple 8 le Prince ne - 
doiucnr penſfer 41a conferuatio deleur bien; 8& deman- 
deraux cleres quils produiſcnt-leurs rileres;, 8-qu'ils 
monſtrent parſEſcriture que Dieu leur aitdonne ceite 
puilsace. Car laiſſer-le Pape eſtre tuge abſolu de celte 
matiete-ou il eſt partie; & quieltle plus haur-& le 
plus glorieux point de fa domination, algauoirde dil- 
oler des couronnes des Rois, ceſt-reduire les Rois 
alimpoſlibilite de gaigner leur cauſe; - * 11 24 
| Te confeſle auflt que quand vn Prince commande 
quelque choſe directement contre {a- parole de Dieu, 
& qui tend'a la ſubuerſion de VEghle, que les:clercs 
ef1/ce! cas'ne dojucnit pas'\feulcment diſpenſer le peu-- 
ple de dJuy obcir, mais meſine leluy defendre ex- 
preſſement, car iþvaule tousjours mieux obeira Dieu 
quaux hotimes:'& nheammoins les:exhorter a obeir- 
a ce meſine Prince err toute/autre choſe qui ne ſera: 
point contre Dieu, les deſtournant de revoke & {e- 
dition. Ainfi failoyerit les anciens Chreſtiens ſous les 
Empereurs paycns;le'vele & la patierice defquels/a: 
plus donne Faceroiſſeinent a TEgliſe, que le Papiſme 
ren prendra'famnais pat degradations de Rois, par -** 


intet-- 
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incerdiction de Royaumes, par aflaſſmars, par mines 

de poudre canon. IU: | 

Nag, 66, Les paſſagesde LEſcriture quilallegue coſuitepour-— | 

ceux quimaintiennent la pwſſancedy Papeadepoſer | 

les Rois ſontallegues aufli fidelement que. les prece- 

dens. {ls alleguent (diril ) que Samuel depo/a Saul, ou le dea 

clara depoje , powrce quil aupit Tiole leg Losx de lareligion 

 Iudaique. Allieurs ;l- dit-quil fur depoſe pour. auoir 

 youlu viurper la Sacrificature. Tout cela Fox & con- 

_ tre FEſcrirure, | Car'iamais. Saul ne fus;depolt au ſons 

quele motde depoſer\eſt pris ,enceſte,queltion,; alga- 

uoir pour defpouiller yn Roy de fadignite Royale 8& 

le:reduire a yne condition priuce | ains:iÞcontinua 

inſques aila mort-a,oftre Roy&-cſt-appelicRoyen 

1.8m3;. TEſcriture iu{ques ala findefa vie,meſme parDauid, 

wetes: © auquel Dicu auoit promis'le Royaume. Que {i Sa- 

+$am-r.f. mucl Feuſt actuellement depoſe par le commande- 

mentdeDicu, toute IEgliſe d'Tfrael euſt mal fairde le 

recognoiſtre encores pour ſon Roy,'& Samuel noti- 

fiant au peuple Tordonnance deDieu luy cult defen- 

dude le tenirplus pour Roy drael.;ErDauid n'euſt 

point eſte retenu de le:tuer par ceſte conſideration; 

pource qu'il eſtoit Ioinc&t deſEternel. Que {1 des [in- 

{tant auquel Samue] luy-notifia que DieuJaugit're- 

jette pour neſtre plus Roy, ileuſt celse.d'eltte Roy; tl 

cuſt fals queDauideult alors commencea eſtxe. Roy 

de peur que I& Royaume, ne demeuralt fans Roy; 

dont Senfuuroit.que Felcrigyreiaurojt erre commens | | 

cant a-conter kes-annecs de ſon regne-depuis la-morr | 
«.Sam16.11; de Saul. Y ray eſtque Dieu au 2.6. _—_—: 
T5 | uy 
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luydenonce que Dieu\[auoir reiette pout neſtreplus © © 
Roy tur Iſrael, mats Texecution'de. celte ſehrencene 
furquau iqurqueDicu- le trappaia mort; '& executs 
fur luy-vn- ingemen=excrmtplaire.! Nohe-appert que 
FOnction de Dauid pax Samaueb eſtoit yne'promeſle r.Swm.1s 
deDieu& vnedeclaration qu chois que Dicu faildit 
de luy.,- &non:vr. eftablifenient 3u Royatifc'ed 
meſme tagonquau premier deb Rois; Thap;'1 9; Die 
commande a Elie domdre HafactRoy fur'Syrie;. Car 
perſonne ret {rignoranrentFhiftoiredecroiregucles 
Prophetes: d[ffact 'confactalltiie ion eftabtifcnr les. 
RoisdeSyric. Ceſt:pourgiey.Danidne laiffa. poike :.Sam.2.4 
deltre oin&-de nouueat-quand fur actuellement | 
elftablian Royaunic.” T6 4 o 1.091 I 251 1233911 2 2179! | 
Item iteur fairdire One le Prophtre his depofa Ro- r.Roi. rr: 
boam du droit Royal quil anoit ſur les dix lignees-dw peiiple 
d Iſrael;ponrce que ſon Pere Salomon-audit apoſtaſit do laLoy 
de Dieu: Ce quiaufft oft fanzcayil-nete rroute point 
qu'Ahiaaitparle a Roboammniquiilluyait;rich antion- 
cede lapart deDieq 9:&le paſſave dir 5.degRoisohap; 
117.4veM-le:Cardinal-comte-rweltpomedy: wm ps as . 
regne deRoboam, ains dutemps de'Satorion t 8 el} 
vne Prophetic & non vneſentence de-depoſition. Car 
comment euſt il peu depoſer Roboany do Royaume 
aiintquilfutt Roy? Le pis oft quallepyer ce\patſace 
peuretemple d'vnciiuſteferrence dedepofition d'vn 
Roy, celt approuuer ha deflopauret'mny feroiteuricon 
tre low mailtre;' &-1a-rebethon Mae gains 
propolc cr TEferivare porn exemple de wiſchaneere! 
VexemplequiHadioutteeftde midfing, afcanoir 4h 
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.Roy.:9. be Prophete Helie depoſa Achab pource quil embraſſoit:la 
Religion des faux dictix.. Cela faux : Achabackte Roy 
mi{quesalamort: FEfcriture qui ne. parle; point. felon 
Fopinion-des;hommes taais-felon Ja yerite, conte les 

: annces du regne d'Achab iuſqua ſamott: Les predt- 


3 


&ions delaruine d'ynRoynefont pas ſentences de de- 


— a. 


poſition; ;Elic ne decdaraiamais aux :luicts. 'Achab 
quis eſtoycntabſous du'ſermentdefidelite :- iln'eſta- 
blit iamais vaautreRoyen laplaced Achab. 

pa;.co, © Fauxaufhicequiildir peu apres,algauoir gue le Sacri- 
ficareur Azgarias. aig chaſſe te Roy Ox1as, de Ia conuer ſation 
 - 42. du peuple , dont I adminiſtration du Royaume luy. fut offee. 
2.Chron.zs, CarDicu Jayant irappe: delepre, il {e retiraaleſcart de 
peur dinfecter les {1ens. Le Sacrificateur ne prononga 
_ colttreluy aucune{engeficededepoſition-ni de ſuſpen- 
{10n» dadminiſtration-+ ,Ains \FEſcriture, conte les 
; jours de foniregne ge Que fi le Sacrifica- 
teur le :jugea immuinde fclon la.loy:du- 13. du Leut- 
tique, 11-16 1ngea:comme malade.& non comme cri- 
muinel &depolable: xarlaLoy ne punit poinrles mala- 
Antiquir.tiv,g AIES MAIS les,crimes? Toſephe ladefſus diſant qu” Ozias 
cap.1. yelcutynevieparticuliere n'carend pas qu'ilfuſt depo- 

SE, mais quilſedeſchargeadu ſoing des aftaires. | 
Par.6g, .LiexempledeMarathiasincirant les Iuifs aferebeller 
contre: Antiochis ne vault; pas micux, Car ilny a 
nulle ſentence de depoſition, ains vn fouleuement 
d'vnpeuple oppreſle, : Se rendre chet d'vne conſpira- 
rion contre yn.Roy neſt pas pretidre ſacharge —_ 
pourdegrader le Roy, de laquelle Maiathias ſe 'rengic 
chef non en qualte de Sacyiticateur; mais de chef de 
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guerre 8& dhomme leplus qualific-entrele peuple:Les 
choſes faites par' la violence ſubite d'vne populaſſe ne 
doiuent eltre priſes pour. loix, ni pour preuues.d'vne 
uiſfance ordinaire,telle que la Pape&attribue.- :: +: 
Telles font rios reſponſes, & non celles que M:le 
Cardinal nous fournir afin de s«lgayer a refuter- ce 
que luy meſmenous faitdire. Donril ne'nouseſtne- 
ceſſaire de'refurcr ce quil dit de la miſſiotyordinaire 
du nouucau Teſtament,ni de la lepre, 8 des pierres, 8: 
des flogcons delaine, trouuant par id exquis 
en 1a ladrerie -& cn la galle des-preuues pour aflu- 
iettir au Pape les' couronnes des'Rois, pource'que 
thereſie eſt vne lepre,ce qui ſe peut auflt direde tout 
vice contagicux'8inuttere- -Ceſtidonc aucc-raiſon 
qu'il declare quiil'tic pretend/rien'trairter refolutiue- 
ment,puis'quefurde f1 foibles preuuesvne reſolution 
elk mal:fondg&e.- 13S Vf. BY {A Wt Mg O11 F 
- Ces obje&ions feriversdtsÞ WoyEns'fi- les 'noftres 
non pas plus de force'quie'les ienties: Voiey'donece 
quiil nous fairdire. Ceux (dir il ) quitiennent la partie nes 
gitine diſent quir SPduleſerit; Oferoite whe fait ſujetro aux 
puiſſances ſuperieures."" Cav yur reffle tn putſſanterrefifte 
a Vordre inflitue de Dieu. Er-S\' Pierre eſertt,Sojet ſujets , 
foit au Roy comme au-plus excellent, ſoit aux gomiernenrs, 
&d:'la inferent que obeiſſune anx Ros eft'de droir Di- 
Kin, done ne peut recenoir de diſpenſe par ancune authorits 
ni ſpirituelle ni temporelle, voila ce quil nous'fair dire. 
Mais-il raiſt co/qureſtlc:plus fort j algauoir que les 
Empereursidont partent ces-{ain&ts! Apoſtres «ltoyer 
payens- & -infideles-'8& horribles-.Fyrans,: & - que 
216411 FL 3 neant- 
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ncantmoeins eft;commande a'rovite: ame,done auſſi a 
FEvdque.de Rome, de Jenr/eltre ſujer, comme dir 
Chryloſtame en:Thomilie: 23 fur-lEpyſtre-aux. Ro- 
mains.. i fait 66.commanidement ia 19115:,:47*: aux; preftres 
Giaus folitaires, ex non ſeulement aux ſeculiers , quand tu 
ferois: Apoſtre , quand tu ſerais Enangeliſte , quaiid tu 
ſerois Prophete; 0u-qui que cepiuſſe ere, Eftaull a noter 
que «ta; eftantyne reigle gencrale qui oblige rous 
tideles, ce neamtmoins S. Paul Taddrefie particulicre- 
mentalEglitc Romaine;comme preudyant quedela 
denoir faurdre &naftrela rebgllion.gontre les Prin- 
ces: De -laquelle;{1le-chef a quelque prinitege con- 
reay en Ja parole de-Dicu gt Fexempre de.ceſte rci- 
gle,ccitoir auCardinal dels produireen laſkemblee 
quiatteadottcela deny.: Mais-au'liey de:cela il dir 
que ce paſlage.ne touche-Hucunemenr Je;noeud de la 
controuerſe. Car ( dit il) la queſtion n'eſt pas Sil eft:de 
droit divind oheir auxiR 0js pendant qu ils ſank Rows ; one - 
copnat pour Rois, mais. la queſtion; eft-5ileft. de droit dutin 
gie celny gti efte one fois recognen pour Roypar le corps 
de Elbatveprſecdiarde Vellrey delta direguil ne puiſſe | 
—— pour dguelle il lynarriue. de depboir de ſes | 
draits x>:cefſer deftre recognenRoy.Celte reſponſe eſt Fel | 
chappaigue des Jeſuires., »quizncutrowyent pas. bon 
qeomiue vi Roy y.mainiitouyentbon:quon face 
quilinc foirplas Roy& pitisquon Te tus, carirucrvn 
Roy depose neft- pas ruer-vn Roy. Encotes a celts | 

UEc7en, auons. Now: va en-prifor;.quy tient cc lat — | 
veulr-qu'or:fait ſujctiau Roy pendant qu'il cſt;Roy, 
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mais-yeulr que lc Pape face quiil ne ſoit plus Roy. Ie 
reſpons done que de vray ces paſſages de S. Paul 8 
de $. Pierre ne toucheroyent point a la queſtion fa la 
queſtion cltoir relle-quil la fait. Mais cen'elt nulle- 
ment la queſtion, aſcauoir {1 vn Roy peut faire choſe 
par laquelleil dechoye de ſon droit ou ne ſoit recog- 
neu pour Roy. Car noſtre queſtion cſt rouchan la 
puiſfnce du-Pape a depoter les Rois, & la queſtion 


quil nous forge ne parte point du Pape. Car quand 


melme nous {crions daccord qu'vn Roy electif pour- 
roit dechoir defon Royaume,tt eſtce que la quettion 
demeureroit, f1 celt au Pape de le depoler, & {i ceft 
au Pape de luy ofter ce quit ne luy a point donne: 
Eten quel-endroirde laparole de Dicu celte puiflance 
laye{t donnee.-: ; NO fit ooerer als 

| Mais le Cardinal fe defend & dit que comme il e$t dit 
One tonte ameeſt ſujette aux priſſances ſaperieures., auf eſt 
1 dit obeiſ$s a vos: Prelats, &* leur ſayes ſujets car il coetls 
lent pour vos ames,comme cenx qui enrendront conte. Cette 
raiſon eſt fans raiſon, & contre luy tne{me: caron peur 
obeciraux Prelats {ans depoler les Rois ;. Siles Prelars 
preſchent fclon FEuangile ils ne preſcheront jamais 
la rebellion contre le Roy. Er comme ain1 foit que 
les Prelats ne{oyent pas rous daccord, FEglile vaiuer- 
elle eftantaujourdbuy dinisecen pluſtcurs picces dif- 
cordantes,il eſt mal aise de leur obeira tous, en abeil(- 
fanta Dicu. Vaire ic dis que de cecy nailt ne forte 
_ contre la degradation des Rois par les Pre- 

ats, Car comme Dieu'commande a tous d'obeir aux 
Rois,-& neantmoins M. le Cardinal ne voudroit infe- 
e-] | H $ 1:56 1; 032 200 
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rer de 1a que les Rois peuſſent degrader les Prelats, 
ainſi Dieu commande d'obeir aux Prelats 8 neant- 


moins il ne senſuitpas que les Prelats puiſſent depoſer 


les Rois: Ces deux obeiflances saccordent bizn, 8& 
ſont chacune bornees deleurs limites. 
Or pource quen ce point nous auons pour nous 
routelancicnne Egliſe, qui ayancfort long temps ve- 
{cu ſous des Empereurs payens, hereriques & perſecu- 
reurs na jamais parle de rebellion, ni eſte iamais di- 


| ſpenſce par aucundu {erment de fidelite +21" ae 


le Cardinal confeſſe qualors les Chreſtiens citoyent 
obliges a fidelite & obeiſlance aux Empereurs pource 
que TEgliſe ( i] a eſte honteux de direle Pape) ne les 
auoit point abſous du ſerment de fidelite:quieſt vac 
belle imagination & recreatiue, de preluppoler que 
'Eueſque de Rome pouuoit alorsdepoſer Neron, ou 
Claude, ou Domitian;, lelquelsneſcauoyent pas feulc- 
ment s'il y auoit'yn Eucſque 'de Rome: & que ces 
pauures Empereurs eſtoyent {1 mal informes que'de 
ne ſcauoir pas qrfen leur ville capitale i y euſt vn 
homme qui auoit puiſlance ordinaire'&legirime:de 
les degrader & depoſleder de m__ Sansdoute ces 


'Empereurs vaſlaux de [Empire u Pape ont eſte ex- 


cufables. de ne Tauoir. recogneu & honore 'en ceſte 
qualite, pource quils nef{cauoyentpas quil y cult vn 
Pape au monde : car alors les Eueſques de Rome 
eſtoycnt grands & puiſſans comme vn des Eucſques 
de mes Royaumes. Mais ils ne ugeopent pas exped;- 
ent d'vſer de leur puiflance, 8 vioyent de clemence 
cnuers ces meſchans Empereurs, 8 cela pour trois rai- 
{ons que M.le Cardinal allegue. La 
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La premiere eſt pource quis noſoyent irriter les 
Empercurs depeur datrirer la perſecution ſur TEglife. 
Si iay quelque refte de ſens commun il me ſemble 
que parler ainf1. c'eſt accuſer non ſeulement les E- 
ueſques de Rome, mais auſſi rous les anciens Chreſtt- 
ens dhypocriſie 8& de diſlimularion, car celt dire que 
Tobciffance qu'ils rendoyent a leurs ſouucrains eſtoir 
parfeintiſe 8 parforce, & quetoures les-ſubmiſſions 
de fidelire dhumilite & de patience que fontrousles 
anciens peres , font paroles que la tidelire na point 
{uggerees mais que lacrainte a arrachees: Dont 5en- 
ſuir qua torr leurs paſſions ſont honorees duriltre de 
martyre, puis que leur patience a clte forcee; & que 
ce quils ne fe ſont paint mutines contre les perſecu- 
reurs n/a eſte que faute de puifſance & .non de vo- 


lonte. A quoy cux melmes contrediſent : comme Tenul.Apot. 
c.37.Heſterni 


Tertulian au 37.chap. de ps wg. & Cyprian fumus, & om- 


contre:-Demetrian, ou 11s di 


nia veſtra im- 


ent que tour eft plein de pjeuimus,vr- 


: , of | / bes, infulas 
Chreſtiens, les villes, ifles, chaſteaux, bourgs, armees, one Faqs, 


&c. que{! les Chreſtiens ſe retiroyent, les villes deui- 
endroyent ſolitaires & quele filence feroit effroyable, 
& que'les Empereurs Sechanegmis a qui comman- 
der; &- que neantmoins' ils ne s'oppoſent point avne 
iniuſte violence & n'yſentipoint de vengeance. Er eſt 
. certain que'du*temips'de Tulian; quaſi"rour- [Empire 
eltoit Chreſtien, & que ſes Princes eftoyent Chreſti-. 
ens, entre leſquels eſtoyent Touian, 8& Valentinian qui 

eu apres furent Enipereurs; leſquelspouuoyent fol- 
icicer TEueſque de-Rome a'degrader [Einpereur de 
facharge. - Car quant meſine toute Fartnee de Tulian 


te 
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{fault reuoltee du Chriſtianiſme, comme Monſicur 
le Cardinal nous veulr perluader contre toure appa- 
rence, & contre le telmoignage de toute Farmee qui 
selcriaapresſa mort toutd'vne voix, Nows/ommes Chre» 

Socrares "1? fliens 11 eftce que [Iralie cſtantChreſtienne, & Farrde | 

lb.4.cap.t de Julian cltant cn Perle a Fautre extremits deFEm- 

caps, Ppire; [Euciquede Romeauoitalors belle commoditd 

de le depoer;\ Ie dis auth que cefterconfeſſiontabire 

& generale de toute armec c, diſant Nous ſommes Chres 

ftiens, telmoigne que 11{csfoldats s'eltoicnt ranges an 

Paganifme, queceftoit par contrainte &:contrelcur 

volonte: & par conſequent quiils cuſſenr encores ſout- 

fert plus aiſement qu'on le depoſaſt,que il cuſt laifle 

{es ſoldats cn liberte de conſcience. Mais S. Auguſtin 

fur le Pſcaume 124: rend teſmoignage aux foldars de 

Lulian quils ont perſeucre en la = Chreſtienne: Les 

ſoldats ChreStiens:( dit il) ont ſeri acon Emperenr infidele: 

'' ' (und ce rwenoit ala cauſe de Chriih, ls ne recognoiſſoyent 

' quecelny quitst au ciel. QuyandiFouldit quits ſermſſent le 

Idoles & lesencenceaſſent jls obciſſoyent pluſtoFt a Dreu. qua 

lay ;apres lefquelles paroles ſniuens: celles que-M.1c 

Ps: Cardinal allegue comre {oy melme, Is diftinguoyent Ie 

Seigneur Eternel d augc le ſeigneur temperel , & toutefois 

ts. $ aſujettifſoyent au ſeigneur;temporel acauſe du Seigueur | 

Eternel :G'eltoir;dong;pour 9beix; a Digu..6: non de 

peur dirricer [|Emperenr, 0u-attirer la; perſecution, | 
comme veult fairecrgireſe$* Cardinal:quiineire ma- 


ehaſles tors; Dontscnluirquebleurconffiration 


ne rciiſlic pas, lafaune n'«lt;pas enladefloyaure & tra- 


hiſon, 
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hiſon,mais a auoir mal pris leur temps , & nauoir 
recogneu leur foibleſſe. Sous tels enſeignemens qui 
scbahir Sil ſc fair: des conſpirations de'poudres 8 
des parricides? | 

Apres Tulian il nous parle de Yalentinian le ſecond, 
que tes 'Chreſtiens pouuoyent bien depoler lors qu'il 
mainrenoir [Arianiſme auce violence, & neantmoins 
ils ny penſerent iamais. Monſieur le Cardinal reſ- 
pond quils ne le firent pas, acaufede la memoire de 
{on pere, & pour a jcuneſſe, quiſont conjectures for- 
gces _— Car quand il cuſteſte filsd'vn Arien & 
aage de foixante ans ils neuſſent pas faitautrement. 11 
adjouſte quele peuple ne quirra point la partie, tint 
{i ferme que TEmpercur craignantle tumulteturcon- 


craint de ceder, & que {es ſoldats luy manderent quils Pagb2, oþ 


Taffiſteroyent sils le voyoyent iointaux Catholiques: 
Laquelle reſponſe n'elt a propos de la puiſfance du 
Pape a depoſer les Rois : Car remarques la belle con- 
ſequence: Valentinian a cu peur d'vn tumulre popu- 
laire a Milan, doncle Pape peutdepoler les Rois here- 
riques: Autant qu'il y ade difference entre le praple 
de Milan & TEueſque de Rome, autant quily a de 
difference entrevn tumulte de peuple & vne ſentence 
de Iuge : entre ceque le'peuple de Milan oudes fol- 
dats onefair, & ce que Euelque de Rome doir faire, 
autant ceſte conſequence eſt eſſoignee & hors de rai- 
ſon. -Il falloir donc Tegarder non a emotion d'vn 
peuple, mais ace que leur enſeignoit leur bonpaſteur 
Ambroiſe : lequel soffroit au marryre, mais ne con- 
{cilloir pas la bellion aiſant (commerecite Theodo- 
7 Col? Y I 
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ret)-si abuſe.de ſa Domination a. tyrannie me cooicy pres 
deltre mis amort.Erlarcititence quiil fic a TEmpereur 
fur ſeulement par ſupplicatian,dilant: -Nouotefuppli- 
Epilt33- ons, 0 AugiSte , mais nous ne reſiStons pas : Nous mauons 
point de peur,mais nous ſupplions : Item, ſi on-oeult mon pas 
trimoine prenes le : fi mon corps,1iray audeuant;: .Mervoules 
v0u5 trainer en priſon ou ala mort ry prendrayplaifir. Luy 
melme cn Toraiſon a Auxentius , Ie pourray waffliger, 
Epiflib. 5. 1e pemrray plenrer , ie pourray gemir. ( ontre les ſoldats &9* 
Gots mes armes ſont les larmes , Car telle et la' defenſe du 
preftre,ie ne puis ni ne doubs refiSter autrement. | 
Tuſtinian Empereur en fa vicilleſſe romba en Ihe- 
reſie des Aphthartodocites, contre lequel quoy que 
ſajui, de.peu.de perſonnes en ſon herefie IEueſque de 

Rome .ne langa aucune excommunication , ny fen- 
tence dinterdiction ou de depoſition. 

_ Les Rois Oftrogors cn Italic, les Viſigots en Heſ- 
pagne, les Vandales en Afriqueeſtoyent Rois Ariens, 
& quelques vns deux perfecuteurs. Notamment les 
Rais Viizgots & Vandales eſftoyenceſloignez du Pape 
lequelne les deuoit craindre ; ce neantmoins iþ ne $'eſt 
iamais aduiſe den depoſer aucun. Sur tout faut pren- 
dre garde au temps que Belifarius & Narſes Ortho- 
doxes ont par oe & longues guerres ab- 
batu les Vandales en Afrique, & les Gots enltalie: C'e- 
ſtoit lors ou iamais quele Pape deuoit degajgner ſes 
fqudres de depoſition contre ces Rois Ariens, & dil 
penterleurs ſujers duſerment de fidelite, afin de forti- 
fer par 1a & aider les Carholiques : mais alors cet ex- 
padient nicftoirencores troune., 1.) 4 oo 
4 EE. Gregoire 
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. Gregoire 1.-{e yante. de pouuoir,ryiner les;Lom-., 
bards qui ont eſte. long remps enneniis iures de FE-, 
uelque de Rome, mais dir que {a crainte de Diculen 


a empelche, coratne nous auons- remarque-aillieurs. ya apologia 


Car enla 1. Epiltre du 7. liure, 1] patle aini1.' $i ie me 
fuſſe voulu meſler de la mort des Lombayds ,, maintenant la 
nation des Lombards nauroit niiRoy,ni Ducs, ni (,ontes,o, 
ſeroit dunſee en grande confufion. Mais pource gue ie crains! 
Dieu te crains de me meſler de la mort daucun homme. Au 
moins pouuoir ilen bonne conſcience degrader leur 
Roy,{1 Monſicur le, Cardinal doit; eſtrecreu.; +; .,,-,. 
Mais n'eltce pas acculer -les anciens Eucſques de 
Rome de cruaute de nauoir fecourulEgliſe Chreſti- 
cnne, opprelce par des tyrans, Ieſquels ji] pouupix de+ 
poſer 2 Eſ\til croyablequelz sv s, CHR1,sS,T att don- 
neas. Pierre 8 a cs ſucceſſcurs par tant de ftecles vne 
charge ſans puiſſance desen ſeruir? quil leur ait don- 
ne vnc eſpee aquelle nedeult eltre.taree,que mille ans 
apres? Elt il croyablequ'au temps'queles Papes ſe ſont 
GW at a tous vices, melmes par le teſmoignage 
de leurs flatteurs &. ſeruiteurs plus aftectionnez, ils 
ayent commencea recognoiltre la nature &. la force de 
leurcharge? Ques'ilsont eſte retenus par la craints 
ou parFimpuiſſance, pourquoy au moins ne nous pro- 
quix 0 pegs Papequiſc-loirplainr de;cequioaluy 
empeſchoit Texccution du - pouuoir ,que. IE svs 
CHR's T luy'a donne 2 ou quelqu'vn.des agcicns 
quilaigexhorre aprendre courage & a degaigner les 
fqudres comtreles Princes nuifzbles a, [Egliſe 2 Nour- 
quoy, viuans ſous des Empercurs Chreſtiens & cle; 
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mens n'ont ils declare les cauſes qui les ont empel- 
ches deſeſeruirde ce glaiue,depeur quela longuecou- 
ſtume de ne Sen {eruir point, namenaſt contreux. 
quelque preſcription? Que {1 la' foibleſſe eſt vn iuſte 
empelchement dou vient que le Pape a entrepris de 
depoſer Philippele Bel, Louis XII Elizaber madeuan- 
citere d'heureufe memoire, & diners tutres, ou {a foi- 
bleſſe'a paru par experictice ? & dont ordinairement 
troubles & guerres Sen enſuyuent qui retombentfur 
fatelte? commeil eſt aduenua Gregoire V II. & a Bo- 
niface VIII+ Ceſtla raiſon pourquoy de peur de tels 
inconueniens, le Pape kr ne, iamais de. depoſcr. 
vn Roy que quand il le void en peine, & vne grande 
faction formee dans fon eſtar, ou qu'il a vn voiſin at- 
fame 8& quicherche querelle, comme quand on pouſle 
dela. main vne muraille qui penche defia. Mais file 
Roy vient a boutde ſes ennemis,alors le Papeluy offre- 
des pardons fans lesdemander, & par compaſſion pa- 
ternelle luy permer dererenirle Royaume qu'iln'apeu: 
tuy arracher. Combien-de Princes incites par le Pape 
2 fe rebeller contre leur maiſtre y ont ths perdu on 
Thonneur ou la vie > comme] arriuaa Rudolphe Duc 
dc Sucue incite parle Pape a fe rebeller contre Henry 
I V.Empercur? Combicnde maſſacres,cobien dedefo- 
tions devilles , & fanglantes batailles &enfontenſuy- = 
nes2On trouucrade conte fair que Henry IV. Sz Fred: 
ricl. ont donne plus deſoixante baraillesfansTes fieges: 
de viſtes pour maintenir leur droit contre les etmemis 
> = a” ra ſa{citoit: & neſe peut direcombicn 
lavg fur alors eſpandu. Neſt iIpas vrayquelePape- 
| | ſcachant 
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{cachant que les Papiſtes ſont foibles en mon Roy- 
aume, neantmoins les incite a rebellion contre moy, 
& leurdefend de me preſter ferment de fidelite? atri- 
rant ſfureuxentantqu'enluy cſtla perſecution comme 
{ur des rebelles, & faiſant bon marche de leur vie? 
Tous ces exemples monſtrentque la crainte dattirer 
des maux & perſecutions na-pointempeſche les Papes 
de fouldroyer les Empereurs & Rois,quandils onteu 
eperance des accroiltreparcemoyen. 

Finalement ic fay iuges les plus paſſionnes, {1 celte 
do&trinequiveulrtqu'onobeiſſe aux Rois infideles ou 
hereriques, iu{qu'a tant qu'on ait dela force pour les 
chaſſer & depoler, n'incitepas les Empercurs Turcs 
& infideles a exterminer tant de Chreſtiens qui viuent 
ſous-leur domination, comme perſonnes qui nefonr 
quattendre Foccaſion de fe rebeller & qui nobeiflene 
quepar contrainte ? Cencluons donc = la ſentence 
dOzius parlant a [Empereur Conſtantius Arien. 
Comme celuy qui voudroit rawr ton Empire refiſteroit a | or- 
donnance de Dieu, ainſi crain qu'oſurpant I authorue des. 
choſes de I Egliſe tu n'encoures on grand crime. Ou ce 
Saint perſonnage ne donne point ceſte exception du 
Cardinal, aſgauoir hors mis quand [Egliſe auralaforce 
de {ecoutr le joug. Er: ne parle point. ſeulement aux 
PRIIOnns mais donne vne reigle generale a tous 

ommes. | 
| Siceſte raiſon tirte de la fotbleſſe eſt merucilleuſe- 
mentfoible, auſh eft cclle que M.le Cardinal adjouſter 
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I dit qu'il y adifference entre les Empercurs payens 1 


qui n'ont iamais fait hommage aCH RI s.T,qui nont 
| J- point: 
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point elte receus de leurs ſujets a condition de viure 
{ous [Empire deCHR1sT, & nont eſte lics par fcr- 
ment 6: contract mutuel , Erentre les Princes Chre- 
ſNiens.quiromberoyent en Apoſtaſte, & denicndroy- 
entAriens ou Mahomertans, &c. De ceux cy comme 
faifans va ſerment & vocu contrairealeur premier ſer- 
ment 8 vocu quiilsontfaira leur facre, & a.lacondi- 
tion ſous laquelleils ontreceu le {ceptre de-leurs peres, 
& perlecutant la religion Carholique, il tient quiils 
peuuenteltre depoſes. ne dit pas par qui, mais 1] en- 
rend touf1ours quecelt parle Pape, ; Des Rois que.le 
Pape depoſe pour {tupidite comme Childerik, ou pour 
mariagecomme Philippe I. Roy de France, ou pour 
collation de Benefices comme Philippe le Bel, if, nen 
parle point, & coule cclaſous filencede peur doffenſer 
oulePapeoulſcsauditeurs, Tn 
. Amener celte raiſon eſt confeſler que le Pape de- 
polant vn Prince na-pas eſgard au bien & conſerua- 
tion de[Egliſc : Car vn Prince qui a tousjours eſte 
payen & perſecutcur ne nuit pas moins a TEgliſe que 
Sil cuſtelte Chreſtien; . Er quant ala grandeur de la 
faute 1e n'y voy gueres dedifterence.Car vn Prince qui 
na point jure deſtre obeiſſant a Ieſus Chriſt, n'y clt 
pas moins oblige quis'ilTeult jure : ne plus ne moins 
quyvn-fals rebelle 'a fon pere offenſe, egalement ſoit 
qu'il luy air jure obeiſfance ſoit qu'il nait pointiure ; 
pource que c'eſt ſon obligation naturelle. Le com- 
mandemet de baiferlefils que le PereacltabliRoy des 
Rois oblige egalement les Rois- autant payens que 
Chreſticns, Dautte part qui doute que [Empereur 
Con-. 
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Conſtantius, wait iure a ſon' entree de garder-la'foy 
Orthodox, & qu'il nait receu de ſon pere FEmpire a 
colte condition? Ce neantmoins FEucfque:Romain 
nela point arrache du troſne,ainsilaoftede fon fiege 
TEueſque Romain: Que {11a violation duſcrmenttait 
au facreclt la.cauſe pourquoy. vaPrince Apoſtar! doit 
eſtredepose par le Pape, il Senſujura que le-Papedoir 
auſſi depoſer vn Prince qui neſtant n1 Apoſtat nihe- 
retique .neglige cependant de rendre mftice a ſon 

cuple : car le ferment de ſon facre porte celaauſh, 
qui] rendra iuſtice a les ſujets : qui elt ce que le Car- 
dinal ne permet pas au Pape: auquel il ole preſcrire 
des nouuelles loix, & limiter fa puiſſance, luy per- 
mettant ſeulement de depoſer les Rois Chreſtiens de- 
ucnus Apoſtats, & non ceux qui ont tousjours elte 
payens: Ne ſe ſouucnant pas que le Papea depose le 
Roy du Peru Atabalippa, 8 donne ſon Royaume au 
Roy dHeſpagne, encores que ce pauure Roy neuſt 
zamais eſte autre que payen : & que ce ne fult pas 13 
lemoyende le conuertir: Luy-melme pew apres nous 


dira que quelque longue que ſoit la poſſeſſion du Tarc es P4377: 


conqueſtes qu'il a faites ſur les Chreſtiens, il ne peut par au- 
cun trait de temps acquerir aucun poulce de preſcription ſur 
les Chreſtiens,.celt a dire qu'il elt rouftours injuſtepoſ- 
ſeſſeur , & peur eſtre iultemenr depose:toutefois les 
Empereurs Turcs depuis pluſicurs fiecles nont point 
elte Chreſtiens. Que {1 on courtles;exemples des Rois 
que-les Papes ont ose depoſcr , 'a-peine. en'trouueres 
vous vn dont on puiſſe dire qui] ait fair vn ferment 
conrraire.au ferment deſtre ſujer alssvs CyrIsT,ou 


quil. 
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quil ſoit tombe cn Apoſltaſie. 

Er certes tout bicn:conſidere il eſt faux que le Roy 
de France ait clte reccu par {cs {ujers a condition 
de ſeruir a Issys CHRIST, veu quilcitoitdefia Roy 
auant fon facre,8 auant auoir riendtipule ni promis 
ales ſujets: eſtant choſe cerrainc queen vn Royaume 
hereditaire la mort du Roy reueſt en vn inſtant fon 
{ucceſſcurde la Royaute. Nelta propos de repliquer 
quele Roy a fait ſerment en la perſonne dees prede- 
ceſſeurs. 'Carles.iuremens font perſonnels, & nul ne 
cut iurcr a Dicu que ſon fils ou ſon hererier ſera 
omme de bien : bien peur i] promettre dexhorter de 
rout {on pouuoir fon fucceſleur a la crainte de Dicu. 

Siles iuremens des peres font bons, les enfans y ſont 
obliges ſoit quiils iurent ou non: Sills ſont mauuais 
les enfans ſont obliges a faire le contraire : S'ils ſont 
.dechoſes indifferentes, & qui deuiennent nuiſibles,ou 
impoſlibles par le temps, les fucceſſeurs des Rois 
peuuent accommoder leurs Loix aux occaſions pre- 


dentes, & au bien de la Republique. 


/ 


Toutes ces choſes confiderees me font dire que 
M. le Cardinal n'entend pas le ſens, ni la nature du 
{crment queſon Royfaiten fon facre de defendrel'E- 
gliſe 8: de perſcuerer cn la foy Catholique.Car il ne faur 
pas penfcr que quand Clouis,apres auoirregne quinze 
ans c{tanc payen,ſc fir bapriſer, qu'il ſe ſoit fait Chre- 
ſhenaceſte condition que TEglilc luy ofteroit leRoy- 
aume,sil luy aducnoit de ſe reuolter de la foy.Et quand 
meſmeil cuſtfair ceſte ſtipulation,il n'cult pas entendu 
que ceſte depoſition ſe deult faire par FEueſque de 


Rome, 
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Rome,ains par ceux = [auoyentefleue au Royaume. 
Mais la verite eſt que les Rois de France ne font point 
de telsſermens ni ſtipulation auec leurs ſuiers, Que ft 
uelque Ptincefaitvnſermentparlequel ilparleainff, 
riſe ie perdye le regne oularvie, ftiamais ie oien a me yes 
wolter de la religion (breftienne , par'ces mots ilappelle 
Dicu pour vengeur, & fait-yne imprecation cofitteſoy 
meſrge; mais ne ſubmer'point pour ceha'fatcomonite 

au Pape, ni alEgliſe,niaupeuple. > SIS, 
 Linſeriptio de la monnoye dontle S” Cardinal parle 
cnpaſſant, poftantle node Chriſt/ye chidbge Poinr 
lanaturedelamotnoye, quitftimnedes marques Ye 1 
ſouucrainere du Prinice. - Celte inſcription eltn'ad- 
ucrtiſfement aix'penples quien obciffa 7 
obeiſſent/a'le's v Carts 3-2 Gue1es atithitirs: 
celte monnoye recoghoiſſentTIs s vs Cr K18Tpour 
leur Roy, & noavne ptpfeſhon que ja Couronne de- 
pende de/VEplife, 'vu;puifſe-eftre oſtee par'le Pape, 
comme-nous votidroit perſuader le $* Cardinal, ren- 
ucrlant les paroles deI2'sv's'Cn REST quilelert ex- 
pres de-limage empreiinte &h {a motinoye pout pro 
ucr non Ii ſuiettion maigh fomucrainettde Cefir. Quit 
{ilePrinceſe bande conreDicy, 1 merite-que Dieu 
lepriuede la vietternelle, mais ce reſt 'ni/au' peuple, 

Gs BF 


nidu'Pape delepriver de ſon Royaiiie temporell”' 
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quele Papi paat depuſer tes Row, viemnent que'(ct commande= 
mnt de 3 PanlqubaſſiO:QiFONct Oak pil] Mices Firper?- 
eures pefboitzoon'" comundonenp fall" pap proinfien &5% 
remps, iuſqu'a ce que par I accroifſeraenit dT Peliſe il fuſt rs 
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la puiſſance des Chreſtiens, ſans peril de I eſtat, de s empeſe 
cher de RECEV O IR autres Princes que ( hreſtiens, ſui- 
nant laloy du Deuteronome. Tute conſlitucras con Roy den- 
tre tesfreres. Ervoicylaraiſonſur quoy ils ſe fondenr. 
Ceſt que S. Paul, 1. (orinth. 6. dit : que cefloit honte aux 
Chreſtiens qu'ils fuſſent tuges aux cauſes quiils anoyent entre 
enx, par les infideles, choſe que Inſtinian connertit depuis en 
boy. quand il ordonna que nul ni payes ni heretique ne puiſſe 
eftre receu a adminiſtration de la republique. 
.* Encesparolesdu CardinalnoteslemordeRE CE- 
V OIR, par lequel il a change dextrement ha quelti- 
on, enla aclle A ne Sagit pas de receuoir ou de seſta- 
blir ou Fire yn Prince, ( ce qui le fait es lieux ou le 
Royaume eſt eletit) mais wks obeir quand Dicu 
Facſtabli 8& Fa donne par ſucceſſion hereditaire. Car ce 
neſt pasau peuple deFrance dauiourdhuy a quiil eſt 
dit, Ture conflitueras on Roy, puis que cela ne depend 
pas deſon chois. Ainfi cepaſſagen'eſt a propos. non 
lus quelaloy deluſtinian. Car nous confeſſons vo- 
3659.5 qu'vn Prince Chreſtien doit auoir ſoing que 
laiuſtice ne ſoit miſe en la main d'va Magiſtrat infi- 
dele : mais ilnesagit point icy d'va Magittrar inferi- 
eur, mais d'vn Souuerain, nid'vn Magittrat choifi par 
lavolontedu Prince, mais d'vn Prince Souuerain que 
hnarure & la ſucceſſion legirime a donhe: duquetan 
demande ile Pape quine 1a point inſtitue le peut de- 
ſtiruer, & luy ofter ce | ne luy a point donne, ſous 
heref1 


en: guy eltaccule e, oude ftupidite,cu.d'2- 
uoir cnfreintles priuileges des monaſteres, ou offenſe 
Dicuen maticre de mariage. 

Or 


UMI 


ot -_ 


DE ——— 


'D ROIT DE: S Ro FE $s — 75 


 Orquececommandementde I Apoſtre qui afſuict- 
| tittouteameaur.puiſſances ſupericures.neit pointvn 
commandementpar prouiſion & a temps, il eſt. clair, 
; parcequeles raiſons turle{quelles ilfondece comman- 
dement font neceſlaires en tout temps. Aſcauioir 
proces que: les puiſſances ſont ordonnees de Dieu, £&5+ que 
leur refSter eſt refiſter a lordonnance de Dieu. Que le Ma- 
giſftrar porte IeFþee pour faire inſlice. Ou'i eft neceſsaire de 
luy obeir non ſeulement a cauſe de l'ire, (Celt a dire depeur 
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ment prouiſionnel & fait pour. peu de temps. Ceſb 
pourquoy M, le Cardinal napeu plaſtrerſon fait ance! 
quelque couleur fans falſifierEſcritureSain&te,difgnr 

ue S.Paulditaux Corinthiens,que Ceft honteaux Chres . 
ſlime deſtre ing6s par juges mfideles. [Dons tourefojsil ne: 
ſc trouyera rien en tout le paſſage; Car,quand$.Paul 
leur dit mpicinmmis xs ic le dis a ooftre honze, il -ne,dit 
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pas «jteice foit vne. honte a vn'fidele deſtre inge' par 
vn infidele, mais:it teur fair honte:de ce-que'Senvre- 
plaidaris ils, portoyent :leurs: contentions: deuant tes 
myges:infidetes::La- hotie; eftoit a'Sentremanger'de 
proces, :& a produire les vices des:Chreftiens deuanc 
les infideles,'au.ſcandale de FEglife; & non a fubirle 
ious augel Dich fes:avoieafſujertis. 'Ctdonovne 
faufſers manifcfte* \Que\{i vir'Roy merite deſtre de- 
pose pour herefie, vn Catdinal ne meriteil'pas'deftre 
depouilts pour ſeipyer de{Eſcriitte ſaincte?'! © -- 
1Cependantleſecteur equitable confideretacombien 
celtc doctrine eſt preiudiciable aux Ehreſtiens qui vi- 
nent fous vi Prince intideleon heretique# Car-fi FEth- 
pertur Ture venoit 3 audi qifetate/les- Chreftiens 
qui viuent 'fous/ ſon Empitre*le commandement de 
Dieu dobeir auxPrinces quiils appellencinfideles;n'eſt 
vo commandement proutfionnel &aemps,.& cn 
attendaritFoccaſior defecourr leffoiig, les airoit in- 
continent extermines. Que {1 vous'toignes a cela ce 
queleS' Cardinal adir cy defſus;aſcauorr quequelque 
lofigue:que joirlapofſeffion du Fre es conqueltes 
quil'a faires fur les Chreſtiens il ne peut par aucun 
rraict deremps acquerirvn ſeutponlcedeprefcription 
von troyueres:quitt enfeipne Teo Empereurs Turcs# 
ſexteffiet deleurs ſhjers Chreftiens, '& a vicr eniicrs' 
cx derouteforredecruaure.Tellcment queles poures 
Chreſtiens Grees 8 Fyriens hiy ontbien- pets dobli- 
tion." Eripouripatler Yo-wy meme &ide ves for 
jors Papiſtes[quti mappeltant hererique', 1e Cardinal 
payceſte)'doRrine' n&nfincice i] pas contre mon in- 
8] « A clination 
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clinariof a:changer ma: clemence en: rigucur; pris 
que-par la doCtrinc da Cardinal-ik font :enſcipries-a 
ne. mcfire ſujers- que: par. proutfion” 8& en attendanit 
Foccafion de me perdre:& de meruiner? Veu meſine 
que te Cardinal mer les Turcs, infidetes, &heretiques 
en melme rang, voirerend les heretiques pres & plus 
inſtement-depoſables , comme ayans viole leur ſer- 
ment? Voicy donc comme ie ſuis traitte. Te fuis ac- 
couple auec les infideles, voire eftime pire; 8& term 
pour vn viurpateur'de mes/Royaumes; auquelet"ſt. 
jers doiuent rendre par proutifiton vne obeiſſance 
forcee, iu{quia cequils ayent le moyen de fecourr le 
ioug, & m ofter ha: couronnelaquelle ne taepenreſtre 
arrach#e:quiauec la vie. tint 's 01 7 not ing Sree! 
Quant aux guerres que les Frangois, Anglois & 
Alemansalloyene faire en Ieruſaletn, Fiſlue'amonſtre 
ue- Dicu 'he-fes: auoir pas! apreables.' C'eſtoitvvn 
moyet: dont Te Pape ſc ſeruoit pour viurper la. domi- 
nation ſurles Royaumes.Car tour Frangois, Anglois; 
ou Alemand qui-tecroiſovit deuenoie fugerdu Papeyles 
volears, adulteres,' metarfiers, & perlormes'charpees 
de debtcs, {1 toft quiils Seftoyent croifes' & moyent 
fair voeu'de faire yoyage en Leuant, eſtojenr exemipts 
duibras ſeeulicr, &eltoyent tuges en court Eceleſt- 
aftique.' 'Alorsaucommandement du Pape vn'pays 


{ſe vuidoir de nobleſſe 8 de gens de giierre,pour aller - 


faire/tuer par les) Sarrafins farts» auction prafir. * Alore 
la nobleſſe'eſtoit'contrainte 'de'vendre fes' terres mx 
gels dEgliſe a non prix, dot eſt venus vne botine 
partic des bicns des Eccleftaſtiques. 'Alors t& Pape. 
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donnoit a tour homme qui feroit cc voyagela remil- 

{ion.de tous ſes pechez , & outre cela vn degre de 

relaBute ploire en paradispar deſſus le commun. La vertu mi- 

hey any = cſt louable,pourucu quelle ſerue a la iuſtice, 8 

nail que la generofite des efprits belliqueux ne ſoit cir- 
conuenue par vn artifice Italien, = 

En tout ce diſcours remarques la prudence de M. | 

le Cardinal, qui seſt contents de produire cn fa ha- 

—_ Jon paſſages de I'Eſcriture. qu'il a tries 

8 chioiſis comme plus ſpecicux, & rejette vne multi- 

rude de paſſages ſur leſquels les. Papes & leurs princi- | 

paux defenſeurs appuyent fa puiſlance a depoſer les | 

Rois, & a diſpoſer des choſcs temporelles, Comme 

ſont ceux cy. Que S.Piereadital:ſus ( hriſt ooicy deux 

glaiues,C que Teſus ( briſt areſpondu ceſt aſs. Quelelus 

Chriſta dir a'S.Pierre,remets toncouteau en ta gaigne.Que 

terem.,, Dicu ditaleremic, let ay eftabliſur nations er Royaumes. 

1.Corz, Que S. Paul 1. Cor. 2, dit que homme ſpirituel inge de 

toutes choſes. Queleſus Chriſt a dit aux Apoſtres,tout 

ce que Dus aures deſliezsc. Done le Pape peut dellier ; 

les ſermens de fidelite. Quan commencement Dieu acree 

le ciel & la terre. Sur leſquels paſſages le Pape Boni- 

face VIII en ſon Extrauagante Ynam Sanftam appuye 

{a puiſſance temporelle , eſtan alors aux priſes auec 

' Philippe le- Rel. D'autres en baillent d'aufli bonnes, 

Qui eſt eſcrit toutes choſes me ſont donnezs de mon pere_., 

C5: tonte puiſſance m'e#t donne au Ciel & en la terre. Item, 

ft ru nous tettes hors enuoye nous en ce troupeau de porcs. 

uelclus Chriſt a dit a ſes diſciples, Yousrrounerts on : 

ain d aſneſſe attache , deſlies le &+ me laments, Car ces | 

| i | paſſages ; 
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paſſages monſtrent que Iefus Chriſt diſpoloit des 
choſes remporelles, 8 LI non auſh ſon vicaire? 
Ceux qui ſuyuet ſont fort expres: Au Pleaume 4.il eſt 
dit. Pour tes peres , des enfans te ſont nes , que tu eftabliras 
Ros ſur toute la terre : Item Teſus Chriſt na pas ſeulement 
commande a $. Pierre de paiſtre ſes agneaux: mats auſ#i lay 
adit tut &* mange: qui eſt de Iinuention de Baronius. 
Au 12. de S.lchan il eſt efcrir, Si ie ſurs exalte, 7 attireray 
routes choſes amoy. Qui cmpelche que cela ne conui- 
enne au Pape? ErS.Paul ditaux Corinthiens, Ne ſga- 
nuts vous pds que nous tugerons les Anges , combien plus les 
choſes ſeculieres ? Et peu apres : N'auons nows point puiſe 
| fancede manger ? Qui ſont les paſlages ſur leſquels de- 

puis trois ou quatre censans on sefforce dappuyer la 
monarchie temporelle de {a Sainctete : que Mile Car- 
dinal na ole employer depeur de faire rire Iafſem- 
blee, Combien que ſon argument tire de la ladrerie, 
na pas meilleure grace. 

Que {1 nous comparons Ieſus Chriſt payane le tri- 
buta Cefar, auecle Pape qui ſe fair payer le tribur par 
Ceſar. Iclus Chriſt confeillant les Tuifs de payer le 
tribut a vn Empereur payen,auec le Pape qui oo. enle 
les fujers de 'obeiſſance des Empereurs. Chreſtiens. 
Tefus Chriſt refuſant d'eſtre arbitre de la diuifion 
d'vn heritage entre deux particuliers, auec le _ 
singerant a eſtre inge »bGtu de la depoſition des 
Rois. Icſus Chriſt diſant que fon regne neſt point 
de ce monde, aucec le Pape qui Set eltabliva Em- 
pire mondain, Les Apoſtres laiſſans leurs biens pour 


fuiure Icſus Chriſt,auec le Pape rauiſſantle biendau- 
rruy. 
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rruy; Les Apoltres perſecures par les/Empercurs,aucc 
le Pape mettant le pied fur la gorge aux Empereurs & 
frappant du pied la couronne Imperiale : 1l {cra aiſc 
de recognoiltre que Mile Cardival allegue [Eſcriture 
enfaucurde-{on Maiſtreplus pourſe moquerdele(us 


Chriſt que pour inſtraire {on auditoire. Ce queluy 


melſme recognoift aſſes dairement, quand apres auoir 
produit force.paſſages de TEſcriture, & des nouucaux 
doccurs,pour la puiſfancedw Pape a depolerles Rois, 
au bout de tour cela il confelle que ceſte queſtion 
neſt decidee par [Eſcriture,ni par: Ia ntiquite, deftrui- 
fant en wimortout/ce: quil:afait, &defcouurant le 
trouble de ſa conſcience. EC, 

:. Reſte 'eticores yne obiection que M.le Cardinal 
ralche deſouldre;: > Voicy {es mors;;Les champions de la 
retatine rerourent al analogie des autres pratiques de T'E- 
ghſe, &7+ diſent que pour berefie les maiſtres ne ſont point pris 
uts de leurs biens , &* par conſequent que beaucoup mains les 
Princes le doment eftre :de leurs eftats. A cdla il fait re- 
ſpondre .ccux qui-ſont pour la depoſition des Rois, 
qu'en France on ſuſpend pour la conferuation dela 
paix & tranquillite publique: execution'des loixde- 
cernees contre tes heretiques: allicurs i] dit queceſt a- 
cauſe de leur nombre, 8 pource quils font vne partic 
notable de Teſtar. . Teſtime que-ceſt;par-charice qu'il 
aductrit:ceuxquil appelletheretiques' du trairrement 
quis receuront, puis quil dit. que Texcutiondes loix 
nelt que faſpendut » car les fuſpenſions ne font qua 
remps. En quoy me promets que. Roy deFrance 
mon frere, vicra dautreconlcily & 'cherdhera pluttolt 
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lamitie de ſes: voiſuns, &;la-paixdeſon Royaume:1e 
ſouucnant que ceux deſon Royaumie qui ſont d'autre 
Religion que luy fone. ceux qui ont {auue' lacou- 
ronne au Royſonpere de trelgloricule memoire :!8& 
conſiderera quiils. ne-font {emblables a mes fujets 
Catholiques Romains quiatrentent a-ma vie, 8 qui 
ont vn autre Souucrain hors de:mon Royaume qui 
par lettres expreſſes-leur defend:de-me preſter {cr- 
mentde fidelite : 6& qui par les maximes quonſouſti- 
ent a Paris en pleins Etats en faucur du Pape,fontob- 
liges de croire que.ic neſuis pas Roy legitime: cftanth 
inſtruits a croire que tecommandement de [ Apoſtre 
deltre ſujet aux puiſſances fuperieures contraires a 
leur Religion nelt qu'vn commandement prouiſto- 
nel & a temps en attendant Toccaſton de fecouer le 
ioug : enuers le{quels neantmoins ivie de clemence, 
impurant leur erreur a maladie deſprit, combien 

uen effect ce foitvn crimeide leze Majeſte. Mon 
fir frere confiderera aul1 quelle obligation ila au $S* 
Cardinal. Car ceux de la religion font profeſſion de 
deuoir leur conferuation, apres Dieu ; a la prudence 
& bontedeleurs fouucrains : mais voicy vn Prelat qui 


leurveult ofter ceſte croyance, & leur dit ounertement 


quils dojuent-leur conſeruation a leur nombre & ala 
crainte; quona de troublerTeſtar.” © 7 ot 017 


Ul adiouſte que 5 rvenoit one rroifieſme ſeffe en naw quites- 
France, quon- priveroit ceux qui en-feroyent profeſſion de fe "5:1 
leurs biens &+ de leur roie. Comme il seft pratiquera Geneue ſte. 


contre Seruet «3 ex Angleterre: contre 'les - Arriens, &c. 
Ic reſpons, que-les:punitions:des bereriques ident- 
| ment 
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ment conuaincus ſe font par | 'ordonnance du Ma- 
oiſtrat du pays 6 non _s l'ordonnance du Pape. 
Fadjouſte quil ny a nulle raiſon degaler les Egltles 
reformees-a Seruet & aux Ariens,pource que tels he- 
retiques ont eſte condamnes'8& conuaincus par la pa- 
role de Dieu, & par les anciens Conciles vniuerlels, 
ou ils ont cux meſmes plaide leur cauſe : mais lare- 
ligion dont moy & eux faifons proteſſion n'a cſt6 
iugee en aucun Concile ou nous ayons cite ouys: 
& quelque Concile qu'on nous ait propoſe, ca toul- 
jours clte en prefuppoſant que le Pape _=_ elt parric 
enceſte cauſe y doit eltrejuge: & en vn lieu ou il n'y 
auoit nul ſeuracces, & auecdes perſonnes qui tiennent 
celte reigle, & Tont pratiquee enuers Ichan Hus & 
Hierofme de Prague,quonneſt pointtenu de garder 
la foy aux hereriques. 

Pour done reuenira noftre propos, ic dis que puis 
quele Pape na encor entrepris de prononcer ſur yn 
particulier Frangois acauſe de Therefie pretendut au- 
cuneſcntencede confilcationdeterres ou deſpoliation 
deſes biens, pourquoy entreprendra ilde depoſſeder 
les Rois de leur Royaumes? pourquoy entreprend il 
fur les Rois plus queur les particulers ? pourquoy les 
Rois perſonnes facrecs ſcronr ils phas rudement trait- 
res que les moindres du peuple? A cela le Cardinal 
au lieu de refpondredire&tement nousallegue hors de 
propos des exemples d heretiques punis non par le 
Pape, mais par le Magiſtrat du pays. Pelfarmin.y va 
aucc plus de franchiſe,car au 25. chap.contre Barklay 
il ſouſtienc abſolument que le Pape peut diſpoler de 
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rout le temporel du monde. T afferme (ditil) axtc aſs 
ſeurance que noftre Seigneur Ieſus du temps qu il eStoit mor- 
tel, pouuost diſþoſer de toutes les choſes temporelles, &* pris 
wer les Row &+ Princes de leurs Royaumes & Seigneuries:C9* 
quil a ſans doute laiſSe la meſme puiſſance a ſon vicaire pour 
Sen ſeruir quand il iugera eftre nec:ſaire pour le [alut des 
ames. Par ce moyen 1] nexcepte rien,car on ſgairque 
Ieſus Chriſt pouuoit auſh bien diſpoſer des poſſeſſions 
des particuliers que des Royaumes entiers, $i cuſt 
—_ deſployer ta puiſſance. Le Papedoncala melme 
puiſſance. Le Concile de Latran Tn en la ix.Sel- 
{10n condamne vn Laique blaſphemareur, Sil eſt gen- 
cilhomme;, a z 5.ducars pour la premiere fois, 8 pour 
la ſeconde a 5o. preſuppofant queTEgliſe peur fouiller 
enla bourſe des particuliers 8 difpoſer deleurs biens. 


Le Concile de Trenteen la Seſſion 25. chap. 1 9. * Or- «taperaor, ne. 


, . . ; es,Duces, &c. 
donnant que tous les Rois,Princes & Seigneurs des quiocmad 


onomachiara 


villes, chatteaux & terres qui releuent de FEgliſe ſoy- ns wsin 


ter Chriſtianos 


ent priues deſdictes terres & Seigneuries, $il leur ad- eonecingo 
uicnt de permettre qu'on y face vn duel, & que les mate 
autres ficts eſquels parcMe faute ſera commile foy- egean,ur. 
ent incontinent acquis a leur Seigneur direct, & que Pudquemuc | 
rout le bien de ceux qui ſe ſeronr batrus, & de leurs ine quodab | 


Eccleſia obti- 


parreins ſoit confilque,preſuppole neceſſairement que neyepmain 
5 j k telligantur &fi 
[Egliſe peut diſpoſer de toutes les terres & fiefs dela (5icvatneds 
Chreſtiente, puis quelle peut oſfter a Ivn 8& donner naar 


aſautre tous fiefs, tant ceux qui releuent de VEgliſe, fin xm 


corum Parrini 


= CCux \ relenent des Seigneurs feculiers , & Or vocnur,x- 


communicatio- 


onner dela confiſcation du bien de tous les PAITICU- nis,acomnium 


. onorum 
liers. Selon ce Canon le Royaume de Naples peur (ctprionis pe 
L'z eſtre | 
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eltre corfilquea lEgliſe de Rome: pour virducl, puis 
que ce Royauumer cuedeFEglile, & eſt vn ficfde [E- 
glife Romaine. Ernyaterreen FrancequelePapene 
puiſſe faire chavgerdenjain parice moyen. : De forte 
que Monſicur le Cardinal: au lieu de chercher tant de 
ſubterfuges,cuſt micux fair de ſouſtenir que le Pape 
peutdifpolcraufli bien des poſſeſſions des particuliers, 
quedes Royaumes. Car aufl: il n'y a point dappa- 
rence de donner au Pape la puiſlance de diſpoler du 
rout & nondes parties: D'vne foreſt & non des ar- 
bres : Du contenant & non du contenu... 

_ Ialleguevne autre raiſon qui ne vault pas mieux. 71 
34 (ditil) grande difference entre le pouuoir que les maiſtres 
ont ſur les biens, &* celuy que les Princesont fur leurs Eflats. 
(ar les biens ſont faits pour les Maiſtres mais les Princes ſont 
faits pour leurs eſtats, A quoy ie dis, quef1 ceſte raiſon 
eſt bonne pour prouncr qu'on peut iuſtement pour 
herefe priuer va Roy de fon Royaume, mais non de- 
poſlſeder yn particulier de fa maiſon, il faudra auſſi di- 
requon peutiuſtement pourla meſme cauſe priuer yn 
perede la puiſſance ur ſes emfans, mais non priuer vn 
maiſtre de ſon bien : pource que les biens ſont fairs 
pour les mailtres, mais lepere 4 fait pourle biendeſes 
cnfans. Er eſt certain que la place de Dieu que les 
Rois repreſentenr les aftermit beaucoup plus ws ol- 
ſeſſion deleurs ſtats, queles particuliers en la cofleſſy 
onde leurs heritages, Ieſquelson yoit changer de main 
rows tc5 jours pour cauſes legeres : Mais vn Prince ne 
peuteſtre depouille de ſon Royaume fans vn boule- 

uerſement del'Eftar, quienueloppe grand nombre de 
SELS, : partt- 
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particuliers, comme arbriſſcaux briſes ſous la ruine 
d'vn grand che{ne. Er quand meſme ceſte raiſon au- 
roit quelque paich {1eltce que oultre Je Royaume le 
Roy poſſedeles biens & terres dy Domaine pour lef- 
quelles on nepeur dire que le Roy ſoit fait, le(quelles 
neantmoins il perd auec la couronne.loint que {1cefte 
raiſon eſt bonne pour rendre les Rois plus ajiſement 
depolables,il ne ſenſuiura pas pour cela queceltedepo- 
{itzon ſedoiue faire par le Pape, qui ne peut ofter ce 
qu'il na point donne. 

Voicy encores vne difference. quiil met entre le 
Royaume, & les þiens des particuliers. Lesbiens (ditil) 
wont point d'ame C ne peuuent eftre comtraints par la force ou 
par Fexemple, ou par TinduQion de leurs maitres a perdre la 
rote eternelle , comme les ſujets le pennent eStre par leurs Prin- 
ces. Te reſpons qu'vn Maiſtre & vn pere heretiques 
ont beaucoup plus de puiſſance a ſeduire leurs ferut- 
teurs & enfans, qu'vn Prince n'en3 ſeduireſes ſujets, 8 
neantmoins on nolte pointles enfans aux peres ni les 
{cruiteurs aux Maiſtres acauf= de la Religion. Les Hi- 
ſtoires ſont pleines d'exemples de belles Egliſes ſous vn 
Prince decontrairgReligion. Que {i les choles inani- 
mees dojuent eltre plus aiſcment laiſſees en la puiſ- 
fanced'vn heretique, il faur donc laiſſer au Roy coy 
tiqueſacouronne, {acharge, fa terre, ſes tailles & im- 
polts, car ces choſes n'ont point dame : Er n'y aura 
point de mal a laiſſer vne eſpee avn furicux, caryne 
clpcen'a point dame. Quanta moy teſtimerois quela 
poſſeſſion des choſes irraifonnables eſt plus pernici- | 
cuſccnlamain d'yn mauuais Maiſtre, que dyne choſe 

FEI animee: 
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animee & raifonnable. Pource que les choſes inani- 
mees n'ont pointde raiſon ny de 1ugement pour Sex- 
empter de Fokin a mal faire. Ie confcile voirement 
qu'vn Prince hereriqueeſt pernicicux aux ames deſes 
ſujets: Maisil nefaurt paseuiter va mal parvn pire: on 
nedoitobuiera [erreur par la deloyaure, nia Therefie 
parla ſedition & rebellion contre Dicu & ſon Roy. 
Dieu qui eſprouuc & exerce {on Egliſe ne Tabandon- 
nera point, & na beſoing deſtre aide par la deloyaute 
des mauuais Chreſtiens pour defendre ſon Eglile, la- 
quelle il faitreſſemblerau buiſſonardenr,failant queelle 
ne ſe conſume point au milieu du feu des perſecutions, 

urce que Dicu eſt au milieu delle. Que fila rebel- 
fron des Frangois contreleur Roy eſtoit tuſte,il nesen- 
ſujuroit point quelle ſe deult faire = le commande- 
ment du Pape, qui ne doit{e meſler des affaires des 
Royaumes. Ceſt [a tout le diſcours du S* du Perron 
fur le deuxic{me inconuenient, lequel il cloſt par ceſte 
confeſſion, quece point n'eſt point decide par [Eſcri- 
rure, ni par[antiquite: Dontil infere que ceſtyn op- 
probre, 8 vn ſcandale, & vne porte ouuerte aux here- 
ties, que des Laiques Singerent a conuertir ceſte do- 
arineenarticledeFoy. Mais moy ie dis que ceſt vn 
opprobre, vn ſcandale, & vn crime de rebellion a vn 
ſujer,apres tant de bienfaits receus, durant Faage ten- 
dre de {on Roy, le fang de fon perc cſtant cncores 
chaud , ſur lepoint delacheminement de deux maria- 
gesd'Eſpagne, cn ne f1 celebreafſemblee, vouloir af- 
ſrairla couronnede {on Roy, & parler des cauſes de 
fa depoſition: & ſededire ſoy meſme honteuſement en 
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a vieilleſſe, 8 {ec mertre ſoy meſme en prouerbe d'eſtre 
martyr problemarique, en soffrant au martyre pour 
vn point quiil na traitre que problematiquement, & 
auquel il dit que le Pape permer aux Frangois de tenir 
lecontrairede ce quil ena iuge, pourucu quis le tien- 
nent pour problemarique & non neceſſaire. 


EXAMEN DV TROISIEME 
INCONVENIENT. 


LE troiſieme Inconuenient que M. le Cardinal pre- 2.37. 


rend naiſtre de [a reception de [article du tiers eſtar, 

clt quid cauſerois on ſciſme eutdent C3 incuitable contre le 
Pape &> tout le reſte du corps de | Egliſe. pource que ce ſeroit 
declarer impie & deteſtable one doftrine que Ie Pape & be 
refte de I Egliſe approuue, ex par conſequent croire gue le. 
Pape &> tout le reſte de I Eghſe erre en la foy es chojes aps 
partenantes a ſalut : Er la deſius il Seltend en ampliti- 
cations contre les ſchiſmes 8 autheurs des {chitmes. 
Parler ainſ1 c'eſt, comme on dit, faire le loup plus 
grand qu'il neſt. Monſieur le Cardinal sabuſes'] croit 
ueles autres nations ſedeuſſent ſeparerdela commu- 
nion des Francois, pour ſouſtenir que le Pape ne peut 
depoler les Rois : carrout {chilme emporte auec ſoy 
ſeparation de communion. La treſilluſtre Republique 
de Venile a debatu ceſte queſtioncontre le Pape & I'a 
emporte, ce neantmoins les Venitiens ne Jaiſſent pas 
de participeraueclcurs voifins aux meſmes facremens, 
& ne viuent point en fchiſmeauecc le rate de IEglile 


Romaine. Le Cardinal duPerron quand il eftoit du 
___ colts 
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coſte du Roy contre les vfurparions temporelles du 
Pape n'eſtimoir pas pour cela les autres Egliſes eſtre 
ſcilmatiques nimembres de [Antechrilt, & luy meſme 
nous dira cy apres que le Pape permet aux Francois 
de tenir ceſte queſtion pour problemarique: or iamais 
IcPapene iugera les perfonnes on pour dil- 
ſcntr de luy en vn point quil permer de tenir pour 
problematique.Voiremelme le Roy d'Elpagne qui eſt 
tcenu pour le bras droit des Papes, na iamais fait au- 
cun acte ni declaration par laquelle il ſe recognoiſſe 
depolable par le Pape en cas dheref1e,oude Tyrannie, 
ou de ſtupidite. Mais ſgachant bien que le Pape le 
craint plus qu'il ne craint le Pape, il ne $e{meur poinr 
de celte queition. - Ce neantmoins il ma point craint 
de faire condamner-& interdire en ſon Royaume le 
liure du Cardinal Baronius, qui faitle Royaume de 
Naples neſtre point vn Royaume, mais vn fief de 
FEgliſe Romaine. Donrle Pape nes'eſt pas plaint, & 
ne [a point declare {chilmatique,ſereſeruant a faire va- 
loir ceſte doctrine lors que le Royaume dEſpagne 
{era trouble & qu'il pourra offenſer le Roy d'Eſgagne 
{ans danger. Er M.le Cardinal eſt trop experimenteen 
Ihumeur & inclination des peuples & la Chreſtiente, 
pour ignorer qua Rome meſme & en Eſpagne plu- 
ficurs {ce moquent oulſe deſpitetit quand ils oyent par- 
ler dela ailfance du Pape ſurles couronnes des Rois. 
Principalement depuis que la Republique de Veniſe 
luy a fait perdre ſon proces. EDT 

Il nauoit done que faire d'exaggerer Thorreut des 
{chiſmes, chaſcun ſgair quel crime c'eſt de diuiſer non 
, le 
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le faye de I'gsvs CHR1ST; mais fon corps qui eſt 
FEgliſe:mais auſſi il nefaur pas faire peurd'vn {chiſme, 
ou1l ny en a/ni appatence-ni poflibilite. . 

Au ſchilme Monficur Ie Cardinal adjouſte Thereſie; 
diſant que cet article nous precipite en one hereſie enidente, 
nous obligeat de confeſſer que | Epliſe Catholique eſt perie des 

pris pluſicurs ſiecles en la terre. ' Car fi cenx qui tiennent 12 
doftrine oppoſite tiennent ceſte opinion contraire a la parole 
de Dieu , impie & deteFtable, le Pape donc depuis tant de fie- 
cles a point efte: chef de. 'Egliſe, mais heretique 5" Ante- 
chriſt. Adjou$te, que 4 Eglife:aura perdu le tltre de Cathy: 
lique &+ ne ſera pas me}me demeuree en: France , puis que 
tous les doftenrs Frangois depuss tant de fiecles ont tenu le 
contraire. Que CeFt le plus; yrand trophee :qu on:puiſſe eriger 
anx beretiques , que d anouer que le-Royaume' viſible de. 
CHRIST /oit peri de la terre, &* que depnis tantde fiecles il 
ny ait, eu ni temple.ds Dieu, ni efponſe. ds CHRIST, thais 
par tout le regne de. d-Antachiſt-, la-ſyhagogue de Satan, 
& [efpouſe du diable.- Et quelles plus fortes machines peus 
uent ils defirer pour renuerſer la tranſubſtantiation, la con- 


feſſion auriculaire, &c. que dedire que 1 Beliſe qui les a dea 


cidees les a decidees ſans authorite? 8c. PST 2 
En tout cela il me ſemble que M. le Cardinal fle- 
ſrir ſon Egliſe & denigxe {areligion, Car clle elt fort 
aiſce a eſbranler , {1 par Ieſtablifſement de cet article 
elle rtombe entierement, &. deuient la Synagogue de 
Satan. Cela meſme rend les Rois bien-fortmuſerables; 
$1ls ne peunent eftre'recogagisSouurains & inde, 
polables laysruiner I Eglile, & fans tenir que le Pape 
auquel.ils ſcruent ct lAntechriſt.. Luy meſme ne le 
rare "MX Croit 
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croit pas. Veu quiilnous dit que c'eſt yn article qui 
neſt decide par Eſcrirure, nipar Fancienne Egliſe. Er 
que [ce Pape permeta quelques Frangais de tenir en ce 
pointvneopinion contraire ala ſfienne, pourucu quils 
nelaticnnent que pour problematique & non neceſ- 
faire: Lafſcurance quele Pape nelt-point[Antechriit, 
& quelI'Egliſe Romaine net point la Synagogue de 
Satan depend elle d'vn point non decide par TEſcri- 
ture, niparles anciens , & ou le Pape permer dauoir 
vneopinion problemarique ? Nous auous veu cy. def- 
fus que nonſculement la parole de Dicu dont on fair 
peudecas, & toute Fanriquite, mais meſme I'Egliſe 
Gallicane, au temps quela puiſſance du Pape eſtoit aw 
comble, atouſjours reſiſte: verrucutement a cefte opi- 
nionde la depoſition des Rois par les Papes, & toute- 
fois ellen'apoint creu pourcela que FEgliſe fult perie 
de laterre. Ceux quitiennent que le Pape eſt ſounc- 
rain es matieres de la foy, ne ſe-tiennent pas pour cela. 
obligesacroirele Papeen ce point, pource quiilsneſti- 
ment pas que ceſoit vn point de latoy, mais vn point 
deſtat & vnecolomne dela Monarchie mind du 
Pape,lequel en relles matieres napoint de promeſſe de 
Dicu denepounuoir errer. Car ils tiennent que Ferreur 
ne peut grimper ence {1ege tanteſleue , mais que Fam- 
bitzon y peutmonter : & queen ynpoint fi fructucux 
pourle Pape & qui le rend Roy des Rois, & diſtribu- 
teur de couronnes, il neſt point raiſonnable que luy 
meſmeſoir iuge. Bref il faut vn eſprit bien hebete pour 
fe perſuader qu onne peut paruenir au Royaumedes 
cieux en croyant que lc Pape nanul droitdederhroſ- 


ner 
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nerles Rois, & donner &- oſter lescouronnes.. -- ; 

Voicy bien pis: car il ſemble que ceux quilappelle 
heretiques Fayent gaigne pour plaider leur —_ & 
queen leur faucur il y{ede preuarication,cn difanr que 
par [eſtablifſement de cer arricleeſt renuerſce la tran(- 
ſubſtantiation & la confeſſion auriculaire. Car voicy 
{araiſon. Ceſt que les articles de lapuiſſance du Pape 
a depoſer les Rois, & de la Tranſſubſtantiation, & de 
la confeſſion auriculaire ſont fondes fur meſme au- 
chorite : Or il confeſle quel[article de a puiſſance du 
Pape a depoſer les Rois, neſt point Jecide par TEſcri- 
ture Saincte, ni par IEgliſe ancienne, mais par Iau- 
thorite des Papes & conciles depuis quelques fiecles. 
De Ia i] infere auec bonne raiſon , qu'inualider ce 
point eftauſſ1.cſbranler ha tranſſubſtanciation, 8 la 
confeſſion auriculaire; 1 confeſſe done queces points 
auſſi ne ſont non plus decides. par TEſcriture Sainte 
ni par Fantiquite: car $'tls Teſtoyent le renuerſement 
de-la puiſſance du Pape a depoſler les Rois n'eſbran- 
leroit point des points fondes en vne plus grande 8 
plus ancicnneauthorite. Iefcay.quicn parlant ainf1 il 
neuitera point le ſoupgon quil retient encores quel- 
que chole de [inſtruction de fon pere qui a euThon- 
neur. deſtre Miniſtre du S.Euanglle. 

Cependant il ne procede: pas auecc {incerite. contre 
ceux quYappelle hereriques,leur faifant accroire qu'ils 
combatrtent pour Finuifibilite de TEgliſe. Cela n'eſt 
point. Ains ils recognoifſent vne Egliſe viſible. Car 
encores que Faſſemblce des eſleus ſoit yn corps qui 
ne ſe peut diſcerner a I'ceil, {1 eſtce que nous renons 
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deux: 


qu'il y aeurousjoursvneEgliſeviſible ai monde, niais | 
viſible a ceux qui enfont: Ceux dedehors voyenit bien 
des. hommes,mais ne; voyenvpas-quiils foyentla-vtaye 
Eglife. Nous tenons autli que TEgliſe vniverſelle viſt- | 
ble eſt icomposee- de pluſieurs Eglifes particulieres, 
dont les vnes font plus pures que les autres, 8&-qu'il 

oa cousjours que les-plus/pures {oyent les 
des & les plus viſibles. WIE TOON 


naduient 
plus'gran 


'EXAMEN DV. QVATRIEME EFT 
2  DERNLER” INCONVENIENT.” 
Vant que dentrer au dernicr inconuenient ' qui 
= >nailt de la reception de Farticleda tiers cltar, il fit 
vnepreface touchant faviepaſſe; 8 touchantleſeruice 
qu'il a rendu aux Rois Henry III. & Henry IV. De | 
celtuy cy-il parle ainf4.- Te le ramenay par 'la\grace de. | 
Dieu; on:la grace de Dien par moy, a la religion Catholique : 
3 obtins ſon abſelution a Rome du' Pape Clement VIIL @& le 
reconciliay auec le $. Siege.. Quant 'au premier de ces 


des af 


reſolutions 


s,:le temps'& les occaſions; 8 la neceſſire 


aires'du fufdir Roy monſtrent. afses qu'il a clte 
meu a.ce. changemenr par dautres raiſons que de 
Theologjie , plus. fortes que :la Rhetorique de-M. le 
Cardinal: on fcaitautlt quentelles maticres, apresles 

_ on prend inſtruction par formalite. 
Er quanta ſon abſolution.quil dit. auoir obtenue de 
de Clement YIIE il deuoitpour Thonneur du-Roy & 
du'Royaume ,:& pour le fien propre enfeuclir cela 
fous yne'oubliance eternelle : car en ceſte:reconcilia- 


tion 
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tion on ſcait commeil proſtitua la dignite de fon Roy, 
ayant receudes batrures 8 coups de gaullecouche par 
terre, par penitence, repreſentant la perſanne. du-Roy: 
comme iay def1a note en ha preface'de mon apologic. 
Laquellc fleſtrifleure il pleur a fa Sain&ete de recom- 
penſer par quelques graces {pirituelles,cn donnant au 
S. Euelque.dEurcux. vne quantire de grains benits 
croiſertes & medailles, leſquelles quiconques baiſe- 
Toit gaigneroit cent ans de hn ar Ce qui ſer- 
uit au {uſdir Roy d'vne grandiflime confolation.: Au 
ſurplus il na gueres bonne grace dedire qu] a obtenu 
du Pape lablolution du Roy.Car teu Monfietr le Duc 
de Neuers auoit peu. auparauant fait le voyage a 
melme fin, mais fur renuoye fans rien faire, pource 
ueles affaires du Roy tembloyent deplorees. Mais {4 
rolt que le Pape cult ſceu quilcommengoir a profpe- 
rer, & que les affaires dela ligue Senalloyent decou- 
ſues, & que les meilleures villes de la France traittoy- 
ent auec le Roy, alors le S.Eſprit luy fuggera de rece- 
uoir augironde [Egliſe. la brebis egaree. De penr que 
ha France irritee de Fopiniaftrete de fa Sainere ne 
vint en fin afaire cedonr elle Ia ſounent menace: al. 
cauoir de faire vn Patriarche de TEgliſe Gallicane. 
ae {1 M.le Cardinal veulr mettre la main far lacon- 
ſcience, il confefſera quiauant que partir de France i} 
eſtoit aſſeure de Tiſſue de fon voyage. 
| Apres doncauoirappriuoile Iauditeur par ceſte Pre: 
face, il monſtre que cer arricle duriers eftatparvn meſ- 
lange des choſes contentieuſes awec les certaines, rend 
le remedequon veult apporrter au peril des Rois inu- 
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rile.&infructueux. Sa raiſon eſt que pour remedicr 
aux parricides, il faur des anathemes, 8 des peines qui 
s'exccutent apresla mort, leſquelles pour eltre creuts 
aucc certitude doiuent fortir d'yne authorite infailli- 
ble. Que nul nauraceſte certitude, {1 en cer anatheme 
on melle des choſes non conteſtees auec des conte- 
{ttes, 8 dont TEgliſe vniuerlelle ne conuient pas. 
Par les choſes non conteltees entendant la defenſe de 
ruer les Rois*& par les conteſtees, Ia declaration que 
le Pape nepeutdepoler les Rois. =» 

Tout ce diſcours nelt point vn argument ni vne 
preuue, fhais ſculementvn.conſeil, auquel ic reſpons 

ue fien cer articledu tiers eſtar i] y a quelque choſe 
Wn ne conuient pas, ceſte doute vient des Papes, 
& deleurs flatteurs , qui luy ont olte la certitude, la- 
quelle il faut luy rendre par authorite publique. Le 
moyende rcndre [a certitude a vne cholg donr quel- 

ues vas doutent contre railon, eſt de la ioindre auec 
de meſmenature. 

Icy ie neppuis que ic ne ſomme les conſciences de 
Sarreſter vn peu encetcndroit & confiderer auecmoy 
combicn grande eſt la force de la verite. Car M. le 
Cardinal confeſſe que ces deux points, aſcauoir 11 on 
peutiuſtement aſſaſmnerles Rois, & {ile Pape les peut 
depoler, ſont choſes 11 iointes que dourer del'vn fair 
douter de autre. En quoy il touche vrayement la 
fourcedumal, & lavraye cauſe des parricides des Rois. 
Car quiconques croira que le Pape ne peut depoſer 
les Rois, croira aucc pareulle certitude quil neſt loift- 
ble de lesaſlaſliner, puis que les tueurs de Rois en ce 
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failantcuident faire ſeruice a fa Sain&ere. Il faut donc 
renir fermement ceſte maxime, que les Rois ne peu- 
uent dedroit eltre depoles par le Pape, fon veult que 
laviedes Rois ſoit aſleurce. 

Celameſme eſt conferme par ce-que le S* Cardinal 
adjoulte, Que fi les montres infernanx qui ont attents ala 
roie de nos deux dermers Ros enſſent leu les loix Ecclefiafti- 
ques, its euſfent troune leur damnation expreſſe dedans le Cone 
Cile de ConStance. Car par ces paroles il condamne le 
Pape qui au commencement des guerres de la ligue, 
aulicu de faire publicr ces loix Ecclefiaſtiques, a vie 
de foudres dont la mort du Roy Sen eſt enfuiuie. Il 
condamneauſli le Clerge qui au lieu de preſcher ces 
loix Ecclefiaftiques qui pero de tuer les Rois 
preſchoir [a ing , & quand le peuple venoir 
yerler ſes confeſſions es orcilles des preſtres , les pre- 
{tres en contreſchange verſoyent le lang dans loreille 
du peuple : dont font arriuces les guerres & la mort 
du Roy. | 

Mais encores voyons quelles ſont ces loix Ecclefſia- 
ſtiques qui defendent aux ſujers de tuer ou aſlaſſiner 
leurs Rois : Monſieur le Cardinal: nous baille pour 
toutes loix le Concile de Conſtance : lequel tourefais; 
nn parle pointdu tout : Voicylaverite de[hiſtoire. 
chan Duc de Bourgongne ayant fair aſlaſſiner a Paris; 
Louys Ducd Orleans, voulut faire trouuer bonne ſon. 
action, 8& miten avant vn certain Mailtrelehan Pertit,, 
quipropoſt neuf propoſitions en F'Vninerfite de Pa-- 
ris, contenantes en ſomme qu'il eſt loiſible, juſte, 8: 
honorable a tout ſujer,8& homme particulicr,par em-- 
buſches, 
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Gerſon, 


buſches, & par toute autre voyede fair, de tuer vn Ty-- 


ran qui machine contre ſon Roy & {cs {upericurs, & 
queleRoydoit recompenter ccluy qui auroit tue yn 
rel, comme vn qui a tue yne perſonne infidele a fon 
Roy. Les mots de {a premiere propoſition ſont. Neff 
permis a tout ſujet ſans en receuoir aucun commanadement, ſee 
lon les loix, naturelle, morale, & diuine de tuer on faire tuer 
rour Tyran, qui ar conuoiriſe, fraude, ſortilege, ou malengin, 
machine contre le ſalut corporel de ſon Roy &5* de ſes ſuperis 
eurs, &c. Etcn latroifteme propoſition. left permis 
a tont ſujet, honorable, &5+ meritorre, de tuer ou faire tuer le 
ſuſdit Tyran traiStre &+ infidele a ſan Roy. Ec en la f1xi- 
eme. Le Roy doit ſalarier celuy qui a tus ou fait tuer le ſuſ- 
dit Tyran,&c. Ces propoſitions de Ichan Petit ont elte 
condamnees pare Concile deConſtancecomme im- 
pies & {candaleuſes. Oreſt il certain que ledit Con- 


 Eileacntendu le motde Tyranaumeſine ſens que Ie- 


han PetitPFapris. Il n'adone pas entendu condamner 
celuy qui tueroit va Roy ou Prince Souucrain, mais 
ccluy qui tueroit partrahiſon & fans charge vn ſujetſc 
rcbcllant & machinant contre fon Roy :  CarTehan 
Perir:talchoir de wſtifier Ia mort du Due d'Orleans 
quil appelle Tyran cncores qu'il nefuſt pas fouucrain, 
& routes les paroles de Ichan.Petit fufalleguees tel- 
moignenr qui parle dvn Tyranqui eſtant fujer fe re- 
belle contre ſon maiſtre. De tagon que quiconques 
aura recogneu de. pres le but 6 lc ſens du Concile de 
Conftance, trouucra quau licu de pouruoir a la feu- 
rete des.Rois, i] dimunue- leur ſeurete, defendant aux 
particuliers de tuer vn ſujet qui attenteroit a la vic 
du:Roy. Toute- 
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. Toutefois. polons: le Cas-, QUC le Congile de Con- 
ſtance ſoitformel contre les meurtriers des-Rois :.car 
aull ie yeux prelumer que. vil cult cſts queltion des 
meurtres de Princes ſouuecrains, le'dit Concileteuſt 
ſainement decrete. ' Mais:que. fait cela pour afſeurer 
leur vie? puis que Montxur,le, Cardinal fe {er de la 
{ubrilice. des Icluires, mops ayantdeclare.que par.les 
Rois il faue entengre .ceuxiquu le Jontencores, & qui 
ne {ont point decheus de lcurdroit? Sidoncle Pape 
les depoſe ils ne fout plys,Rois,” & font decheus de 
leurs droits, & par conſequent des ruer melt plus ruer 
vn Roy, tant ces Meſlicurs ſont fouples.cn paroles, 8 
{claiſſent rouſtours quelque porte pour eſchapper. 

Cependant le ledteur noterayaartificeprodigicux 

& grandement mauuais. M.,Je Cardinal veulr queles 
parricides des Rois ſoyent retenus par Joix Eccleſt- 
altiques : On preſumeroir que youlant produiredes 
loix Eccleſialtiques pouraſleurer laviedes Rois, jl al- 
legueroit la parole de Dieu, atin de parler auec plus de 
oids & Sto! wr Mais an lieu de celail propoſeyne 
Loy d'vn Concile qui neſt approuye.par les:Papes, 8: 
qui ne parle point de ce .dont it s agit:: & can 
meline 1l cn parleroir, {1 eſtce quee $*;Cardinal a en 
main vne diſtinction fourchue pour[cluder. Vabon 
moyen pour eltablir vne fdufſe opinion elt:dela.com- 
bartre par raiſon fauſſes ouridicuſes. Va bon moyen 
pour renuerſeryne doctrineiveritable eſt delappuyer 


fur des raiſons ou authorices. de neant :,cn-.par- 


lant comme -failoir Plaron ,.'quiil -appert. que les 
ames ſont immortelles parce que ;les cignes chan- 
tent 
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tent cn mourant : Ou'que la S. Eſcriture doit eftre 
creue parce que le Pape Ia ordonne. - Tels ſonr les 
\moyens par leſquels le Cardinal pouruoit a laſcurets 
de h vie des Rois: © © | 

Auec vn {emblableartifice i] faitminededeteſter le | 

meurtre & aſlaflinar des Rois, 8& cependant lesmeine ; 

droit a la tucric parladepoſttion & degradation. Car 

il eſt certain qu'yn Roy depoſe par le Pape raſcheraa | 

ſc maintenir & a garder fa Royaute , & ſe defendra |} 

contre ſes ſujers rebelles quele Pape a diſpenſes dufer- : 
ment de fidclite. Durant ce choc & trouble public 

k Roy court diuers dangers, & expole {a perſonne 

aux perils de a guerre, & la vie eſt expoſee en buttea | 

mille traiſtres : pource qu'vn Roy kegitmement de- | 

grade, s'l yeult retenirlegouuernail, eſt par neceſlire 

tenu pour Tyran & vſurpateur, & par conſequent ſa | 
vic expoſce cn proye:puis que les loix publiques per- 

metteht a chaſque particulicr d'entreprendre {ur vn. 
viurparcur du Royaume: b reos maie$tatis &- publicos 
Apol.cip.z, hoFtes omnrs homo miles eft,cedit Tertullian. Oſtes a vn 

Roy le tiltre de Roy legitime, vous luy oſtes auſly ce | 

= garentit {a vie, &qui le garde plus que ſes gardes | 

u corps , elquels yn homme defefpere penerreaiſe- | 

ment, cftantmaiſtre de la vie-d'autruy puns qu'il meſ- 

= [a frenne. Ceux donc qui fontmine & nevou- 

oirpas quon tut les Rois,mais veulent quon les de- 

pole, font comme &ils diſoyent, ne le tuons pas mais 

delarmons le afin quon le tue. Ne luy oftons pas la 

vie-mais oftons lay le moyen dela garder: Nele ru- 

ons pas pendant quil elt Roy. car ce ſeroit choſe __ ; 
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rible & abominable, mais depolons le, par ce moyen 
celuy qui le tuera ne tuera pas vaRoy. Cela oirdir 
rouchant vn Roy, contre lequel ſentence de depoſi- 
tionaelte prononcee par le Pape, mais qui eſt encores 
arme pour ſe defendte. + 

Mais $i[aduicnt que la ſentence du Pape s'execute, 
& qu' —— Roy ſoit depouille & perdeſon 
Royatume, il eſt bjen malaile que fa couronne perdue 
il puiſſe conſeruer fa vie. Les Rois neſont pas comme 
les chars qui iettes d'yn lieu haut rombent touſtours 
ſurlcurspicds. Pcu dEmpercurs & Rois ont furue(- 
cua leurEmpire, pource quon monte.a vnRoyaume 
par quelques degres, mais i] ny ena point pour def- 
cendre.Celuy qui seſt empare du: Royaumedaurruya 
trop dintereft ane point laifſer viure celuy quila Je. 
poſſede. Que {t quelques vns ſont efchappes, ils ont 
velcu fugitits & miſcrables cn pays eſtranger,ou one 
eſte retenus en captiuite mille Bir pite que Ja morr. 
Denis Tyran de Siracuſe deuint maiſtte defchole a 
Corinthe, seſtant choily vn meſtier quiretenoirquel- 
que. image dempire, Celt le ſeul homme qui aireſte 
en: humeur de rire apres la perte;de ſon Royauine. 
En mon Royaume d Angleterre : pluſicurs. Rois ont 
elte deposes * COMME Edouard 1I. Richard IL Henry 
VL leſquels rous ont; eſte- tues cruellement-enpriſon. 
Du temps d'Edouard UI.-par ordonnance' des eftats 
furen declares'traiftres tous ceux qui. imaginent (ceſt 
le-tmot. de la Loy.) ou vathident Þ .mort:du'Roy.. 
Sur laquelle -ordopnance.es .iuges,\du. pays:ſe fon- 
dans , ont touſtours :depuis , ipge- pour traiſtres. 
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care: qui: oiit IE parder dela Torre di Roy; 
a c6-qu1s/ont' cre quoii fie pouuoir ofter al 
ofa contonne fans ly ofter la vie - 0 
done. pat thoquerie' que M.le Cardinal dir 
que Þ Egliſe ne "7 meſle de I bjolation de ſes ſujets finon 
au tribunal EcelefaaStique. Et oultre ceSte peinela ( qui-clt 


de diſpenſer les ſujers delſtre fideles arRoy) e5 celle de 


Fexcommunication, en impoſe aucune autre. - Au myen de 
quoy tant's'en faut quelle cofente qu on entreprenne ſur la-vie 
de ceux contre qui elle. d iette [es cenſures., quelle abborre 
contes fortes de meurrres;O principalement les menrtres.im- 
preuens E& 1110pmes a cauſe de Ia perre dn corps,& de celle ds 
L ame,qui y font ſounent conivintes. Car nous auohs mon- 
ftreque ha depoſition dvn Roy!entraine awec my » 
mort du Roy ow chofepire quela morrs Quiiniport 
{i FEgliſe n'ordonne-poim tcpatricide des Kol oa mais 
tai ſes donw it Senfayuc neceſſairement 2: Toig- 
nes a:cela-que Mile: Cardinal contre:toure raiſon mer 
Fabſolution det fajers:du ſerment defidelite, o—_ 
peines qui ſc jugenr au rribunal Eceleſiaſtiqu 
ceſtcpeine clt yne. peineciuile 8& non Eccte rg 
& par eng -nepeureſtre "Hs 07 6 AN 
as empicter {ur le ciuil,”Auecencores. 
moins! dc NN wa 1l. Ak que I'Eglife ne: conſent pas 
won pnrrepronne fur vic de ceux contre leſquels 
elle & tenſes; cenſures;'. 'Car le Pape Vrbain', au 
Cain 'Excommanioatorum'parle' \aintic- "Nous 'n efti 
1207s Ps cen UG. fire bomicides ;, aufquel al fera-adue- 
#s dc ruer- | quelqurs i exroinmonits pai TO | argdeur 'de 
o_ trers V'Evhſe: 7; leur mere. 'Que {ile Paps 
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—_ point lafſaflinar des Rois, 2] deuoir 
cenfurer le liure de Mariana Ieluite, qui loue & 
extolle tels parricides, puis quil a bicn pris la peine 
de cenſurer dautres liures de Mariana. Item il nede- 
uoit cenſurer Tarretſt de la Court de Parlement de Pa- 
ris contre Ichan Chaſtel. Il ne deuoit fouffrir quia 
Rome, 8& par liures & par tableaux expres Garner & 
Oldecorne mes faiſeurs de mine depoudrefuſſent mis 
au roolle des martyrs : Er voyant deux grands Rois 
rues I'vn apres Faurre, il deuoir par quelque declara- 
tion publique telmoigner ſon ſentiment, & fairequel- 
que loy qui pourucult a latcurere des Rois pour lad- 
uenir. Ilaccnfure voirement le liure de Becanus, afin 
de pteuenit par vne cenſure foible & capticuſe vnece- 
fure plus exaQte & plus rigoureuſe dela Sorbonne.Car 
la cenfure du Pape contre Becanus neſt qu'vne cen= 
ſure generale qui ne ſpecific riende particulterquitou- 
che lavicdes Rois: 8 quelquedeux mois apres ledir 
linre-a eſte rimprime -8& .dedie au Nonce du Pape cn 
Alemagne, ſans aucun changement —_ articles 
= contenoyent le pouuoir ablolu du peuplepar def 
us lesRois; Mais en recompente:trois ou quatre arti- 
cles y ont efteadjoultes touchant le pouuoir du Pape 
for les Rois, autanr- ou- plus meſchans & linjuricux 
contte les Rois que les autres clauſes dont on $eitoir 
plaint. Que ft nous voulions ramaſſer les exemples 
des Empereutsanciens, comme de Henry TV. dont-le- 
Papeperſceuta meſmele-corps mort. De Frederik 11. 
contre qui 1e-Pape incitoit'le' Soudan.  DElizabet 
Royne de glorieuſe memoire , queperſonnes venues 
po A 3 expres 
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expres de Rome ont taſche de tuer, & autres ſembla- 
bles exemples queiay deduits en mon Apologie pour 
le ſerment de fidelite, ie ferois voir plus clair que le 
tour combien elt elloigne de verite ce que tir le 
S” Cardinal,que iamais aucun Pape neſt paſ$ iuſqu a prefler 
conſentement ou conſeil aux aſſaſsinats des Princes. Cela 
fur quoy nous inſt{tons maintenant ſuffir pour le 
conueincre, aſcauoir qu'en depoſant les Rois il les 
meine droit a la mort. 

Le Cardinal meſme cn recognoiſt quelque choſe,di- 
Gne que TEgliſe abhorre principalement les meurrres 
impreuens:8& —_— , comme recognoiſſant queclle 
n'improuue pas f1 fort ceux quile font par force:ou- 
ucrte. Er peu apres il nous dit quiltrouue bon qu'on 
pourſuiue vn Roy depose, par guerre ouuerte, dont 
scnfait quil peut cltre iuſtement rue enguerre. Qui 
eſt vne clemence bien notable : car vn Roy ſera bien 
= doucement traitte, Sil eſt rue d'vn coup darque- 

uze en vn champ, que sil eſtrue d'vn coup decou- 
teau en. {a chambre + ou {1 en vn {ſiege de ville il eſt 
cmporre par vne mine, que {1 en paix la mine. elt faite 
{ous la maiſon. Ervoicy laraifon: c'eſt ques meurtres 
inopines Fame bien ſouucnt peritauecle corps. Cecy 
eſt de 1a bonte & clemence deces inſtigateurs de par- 
ricides, dauoir ſoing des ames dont ils font tuer les 
corps:Ce confcil approche de celuy de Mariana Ieluite 
= neſt pas daduis quion empoiſonne vn Tyran en 
on manger ou enfſon boire, de peur qu'en prenant 
luy meſme le poiſon, il ne ſoitcoulpablede&cſtretue 
ſoy meſme. Mais eſt daduis qu'a F'exempledes Rois 
__ Maures, 
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Maures, on [empoiſonne en achaireou en ſon habir, 
afin que Tame du pauure Tyran ſoit innocente. O ef- 
prits diaboliques,. & qui ſe garderoyent bien de don- 
ner tels confeils., Sils croyoyent ques Rois il y. cult 
quelque peu de vigueur , oues peuples quelque reſte 
de liberte. Er ceux que Dicu appelle ſes Oin&s, qui 


- fontlimagede Dieu en terre, quipeuuent de leur re- 


gard eſcraler ces vermiſſeaux, ſouftriront ils rousjours 
quon leur crache impunement au viſage, & qu'en 


leurs perlonnes la Majelte de Dicu foit rant vili- 
.pendee? 
De meſme nature eſt Ia moquerie cuidente du P4395-4-56 


S. Cardinal par laquelle apres auoir diftingue cntreles 
Tyrans Tadminil ration , & ceux d'v{urpation, il:de- 
clare qu'il n'approuue pas les loix-profanes & pay- 
ennes, qui. permettent de confpirer par Ev 4 
contre vi Tyran dadminiſtration.. Saraiſorreſt pource 
qu apres la depoſition ib-reſte encores en enx one certaine 
babitude a la dignite Royale , & comme cone eſpece de chas- 
raFtere politique, quiles diſcerne d entre-les fimples particus: 
hers , @& quand:1 obſtacle eff oft les reporte a-1 wage legi- 


time de Ia Royaute. En tout celail n'elt paspaltible quil: 


parle come il croit: car {1vn Roy depouilte pounoitef- 
chapperleperilde morr, apres eltre eſchappe & reduit 
a vne vie particulicre tant en faut quilluy reftaſt au- 
cunedignite ou charactere politique, quau contraire: 
i] ſeroir plus contemprible:& miſerable que sil- neuft 


lamais eſte Roy. Celt vn bel oiſcau quyn paon;mais: 


eſtant plume il eſt plus ridicule qu'vnechouette.. Vn: 
{umple artiſan viuant a Rome en. liberte, cſtoir- plus: 
; heureux: 
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heureux que [Empercur Valerian detenu en capriuite 
par Saporas Roy de Perſe. Que {1M.le Cardinal yenoir 
a perdre toutes {es dignites & charges Ecclefialtiques, 
ic necroy point qu'il peuſt prendre cecy pour conlo- 
lation, afgauoir qu'il luy reſte encor vne habitude ala 
dignite perdue, & vn charactere Cardinaleſque: 8 que 
cette conſiderarionle filt reſoudre plusailement aaller 
deſormais a pied. THEY 259 20121915 Fri 
Mais voicy de quoy {ansdoute conloler les Roisde- 
poles parle Pape pour herefte. C'eſt (cedit Monſieur 
le Cardinal) que quand [ obſtacle eſt o8te,c eſt a dixe,quant 
ils viennent aſecorriger ou amender, ceSte habitude &5 
charaftere quileur reſte les reporte a 1 oſage legitime de la 
Royaure. Car il preſuppole qu'apres eltre dechaſles, 
$1ls ſerepentent:&deujennent bons Catholiques Ro- 
mains, celuy qui les a depoſledes les rappellera, & de 
bonnefoy les remettra en leur droit ancien, bien ioy- 
cux de cur conerſon. Mais .ijaurois peur -que ce 
nouucan Roy ne demandaſt quelques annces £ tet- 
me poureſprouuer fila repentante:du Roy depouille 
eſt vraye ou {imulec. : car il ne faut pas. touſiours 
ctoireauxparolesdeceuxquidiſent quils{e repentent. 
Erpeuteftre quon luy fera accroirequileftrombede- 
puisen quatger autrehereſic : ou que Thereficimpri- 
me cn la perſonnevncharactere plus:indelebile que la 
Royaure. Enquoy lacondirion des Rois cft dure, & 
digne.de commilcration, dece quapres:quiils ont eſte 
punis de depoſition, il ry a:plus-de lieu a repentance. 
Comme 1 leurs peches cltoyent peches-contre le S. 
Eprir, ou lepeche ammort pour lequel il ne faur poinr 
pricr. 
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prier. Vn particulier peur eſtre reſtabli, mais a vn 
Roy depoſefa repentanceeſt inutile. Ainſtonnepeur 
ſouſtrairea vn particulier les ſeruiteurs ſans fa permil- 
{ion & conſentement, maisle Pape fait que nos ſuicts 
ceſſent de nous eltre ſuiets, en les failant clercs ſans 
demander noſtre conſentement. Que {1 vnRoy deui- 
ent hererique, mais ſon fils eſt bon Carholique, & que 
lePape depolele Roy, quicſtce qui prendra- la place 
du Roy depos&erace vn eſtranger? mais ceſcroirfaire 
cort au fils qui eſt innocent: ſerace le fils? mais ce fils, 
$i] craint Dieu, ne voudra iamais chaſſerſon pere, ny 
imiter TexempledeEmpereur Henry V. lequel alin- 
ſtigation du Papedechaſſaſon pere de [Empire en fa 
vicilleſſe. Ni ſuiure le conſeil du Dodcteur Suares 
Icſuite, lequel en ſon liure contre moy, approuue 
par vn grand nombre de Docteurs, au lure 6. 
chap. 4. apres auoir dit que f Papa Regem deponat ab 
illis rantum poterit expelli vel mnterfici quibus tþſe id commi« 
ſerit, Celta dire, que fi le Pape depoſe va Roy, il ne 
_ eltre iuſtemerchaſſe ni tue que par ceuxauſquels 
e Pape en aura donne charge , peu apres adioulte 
que þ; le Pape declare -on Roy heretique & deſcheu du Roy- 
aume, ſans rien declarer plus oultre touchant I execution,c'clt 
adirc{ansdonnera perſonne charge expreſſedeletuer, 
alorsceſ} au ſeul legitime ſucceſſeur dele faire, s il eft Catholi- 
que ou S'il ne le roeult faire CeSt a la comunaute du Royaume, 
Sentence bien notable. Car lelegirime ſucceſſcur d'vn 
Roy celt ſon fils , lequel ſ{clon ceſte reigle doit tur 
ſon Pere, {1toſt quele Pape:i[aura depole. Ce quieſt 
dautant plus confiderable, que ce liure abominable 
| O eſt 
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eſteſcrit expres contre moy, & parconſequent aprend 
a mon fils que sil venoita fe faire Catholique Romain, 
& que lePape 1a defſus donnaſt contre moy ſentence 
dedepoſtition, il deuoit eſtre meurtrier deon propre 
pere. Telle eſt Ia —_— deces Saindts Peres If. m 
{curs de FEmpire defa Sainctete, en comparaiſon def. 
quels tout ce quil y a iamais eu dimpiete entre les 
payens, ou de Barbarie entre les Canibales neſt que 
clemence & humanite. Ces choſes deuoyent eltre 
conſiderees par Monſieur le Cardinal, pluſtoſt que 
de nous parler d'habitudes & characteres poliriques, 
que le peuple nentend pas. 

Tout ceclacſt peu de choſe au prix de Ia cloſture de. 
ſon diſcours,par laquelle il veultperſuader quelarecep- 
tion de cet article qui oſte au Pape la puiſlance de FH 
poſer les Rois leur apporteroir du peril ex leur ſeroit doms- 
mageable, pource que cela introduiroit con ſchiſme, C& par le 
ſehiſme des grerres ciuiles Gs le meſpris des Ro#s, & le defir 
d*entreprendye ſur leurs perſonnes, &* qui plus eſt le courroux 
de Dieu. Ce paradoxeeltadmirable. & bon pourcre- 
uer les yeux, qu'ils nous faillecroire que pour aſſeurer 
la viedes Rols, il faille que le Pa les puiſle depoſer. 
Quiilsſcront plus honores quand leur couronne ſera 
ſujerre. Qui faille raualler leur grandeur pour afſeu- 
rerleur vie. Qu'il faille qu'vn autre leur puiſle ofter 
leur couronne, afin vis fa gardent long temps. Ceſt 
adire quils nc ſouuerainete +. uils lagar- 
dent. Teftimois quelapoſleſſion de mon Lien me le- 
roit plus aſcurte?: nul autre que moy nen pouuoir 
diſpoſer : mais cet crreur nous ct aduenu parfaure de 
: fubrilice : 
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ſubtilice - Done eſt a craindre que'ke Pape ne nous 
mette dela confrairie du bon Childerik. Neftant donc 
pas capabledecomprendrecelſte raiſon admirable,iay 
recours al experience, & nay cncores peu trouucr =_ 
pourauoircreu quele _ ne peutdedroirdepoſerles 
Rois, ilen ſoitiamaisaduenu aucun trouble niguerre 
ciuile. Au contraireleſtabliſſement des maximes con- 
traires a fait naiſtre en Angleterre du temps de mes 
predeceſſcurs Henry II. Ichan, & Henry ILL mille 
rebellions, & vne extreme delolation. Ce ſont ces 
maximes quiſousles Empereurs Henry I V. 8 Frede- 
rik I. ont fait ruifſeler [Europe de- ſang Chreſtien 
pendant que les Sarrazins cn Orient diſſipoyent la 
Chrelticnte. Ceſontces maximes {SÞnc amene cn 
France les guerres de aligue derniere : quiont reduit 
la France a deux doigts pres de {eruir a vne autre na- 
tion, & ont cauſe la mort de deux Rois. Parainf1 le 

S*-Cardinal nous baillant_ ces maximes diaboliques 
pour moyens daſſeurer aux Rois leur vie & leur K "2a 
parle comme s'il leur conſcilloir de ſe ſecher en eau, 
oude ſe chaufferala Lune: gs 


EXAMEN DE LA CONCLVSION 
Ds M. LE CARDINAL. - 
 +....du Perron: hf Hs 


ÞN fin des raiſons ildeſcend aux prieres 8& exhorta- 
tions: dont laſommeeſt, Qu'il conture ſes auditenrs 4 

ne remedicr eo og -mporel des Ros en leur faiſant pers 
OTE CANS Sov IRIS ASS RY Go Db ORD AUG LY IS er Rp nf! 
drele ſahit Eteryel: 4tit rompre pate I onion del Egliſe, en 
on fiecle infeFlt d herefie, qui a defia tant de parten France, 
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| equi ſe renforce par le ſchiſme des Catholiques,& quicroiſ- 
[ant ne pourra'choquer la religion ſans beurter les Row. Que 
ccux qui ont les premiers remut ceite pierre de ſcadale,nont eu 
autre but que de diuiſer | Egliſe.Dit qu'il eftime que Meſvieurs 


uenzde poiſſongg@pne venu anage d Angleterre. (ar Ceft 
ja ferment d Angleterre tont pur, fmon que celuy d' Angleterre 
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fur- 
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furcroiſt d'honelſtere;ilfair vne. __ entre-ſon 
Roy & moy,louant Dicu de cc quine prend pas plai- 
ſira fairedes Marryrs. I £3 Hot 2 ve wr 
Tout ce propos —_— &: artificiel ſe trounera 
fort foiblecltant regarde de pres.: Car Meflteurs:du 
tiers Eſtar nontpas creu quen pouruoyant ala vie & 
ſcurere deleur Roy, ils le precipicaſſent pourtant en 
damnarion cternelle : 8& ne fone pas ſt perclus de cer- 
uelle quede croirequ'on ne peur{auuer Fame du Roy 
. fansle rendre depoſable par le Pape. | 
Ce qu'il dit que les heretiques de France font leur 
profir + celtediuifion, eſt fonde ſurceſte propoſttio, 
_ ceuxde laReligion Chretticnne teformee, cet a 
re repurgee du Papiſme, ſont. hereriques: ce qui ſe 
prouucra quandon aura'fait vn autre Euangile,ou for- 
ge vneautre Bible. Monſieur le Cardinal auoit entre- 
pris'de m'inſtruire la deflus, mais Yelbdemeure court 
enchemin. 1I y a desja trois ans. quil prepare la re- 
ſponſe avn mien eſcrit faiten peu de jours, laquelle il 
a faite & deffaite pluſicurs fais,en forte. que tc penſe 
yue ſon trauail eſt reuenu arien, Er toutefois la per- 
Crna d'ynRoy qui luy eſcriuoif aucc amirie, & Iim- 
portance de.la choſe meritoyent bien de mertre au 
10ur _ reſponſe. .Cequc ic nimpute pasa faute 
de capacite;, laquedlle ic ſgay'eſtre tres-grande en luy, 
mais a la recognoiſſance de neſtrebicn fonde. 
\ Pour-donc reuenir-a. ces: heretiques qui font leur 
profirdes diuifions:des'Catholiques, leur deuoir eſt 
de he viſer pasaſamerdes difſentions, mais a eſtre fi- 
deles a leur Roy + Que fien ce; failanr ils plaiſent a 
<TD] O 3 quelques 
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: quelques vns & deplaiſent aux'autres,ils dojuenteſtre 


marris de ce quiils ne plaiſenc a tous cn parlant pour 
leur Roy, & fouſtenant la verite. Que sils eſtoyent 
autheurs de'[article du tiers cftat, ils ne deuroyent 
{e cacher en cela: car cc leur {croit vne gloire dauoir 
elte ſeuls ſoigneux de la vie & couronne deleurRoy:. 
Mais les deputes du tiers cftat n'auoyent pas beſoing 
dapprendredaillicurs vne choſe dont les hiſtoires de 
France ſont plcines : 1] neſtoir beſoipg.qu'ils fiſſenr 
paſſer a nage ceſte dodrine _— dvne queue de 
poiſſon, puis quis auoyent deuant leurs yeux les 
meurtres de-deux Rois, rant de guerres ciuiles, tant 
darreſts de la Court qui ont rafche a y apporter lc 
melſme remede. I ne Fu poin de ſuggeſtions dail- 
licurs quand on ſencle mal: & me I qu'en ama- 
douint les deputEs dutierscſtarilles outrage, comme 
Sls n'cuffent eu _als&s'de pouruoyance & dafteftion 
enuers leur Roy, fielle ne leurcult eſte ſuggeree par 
ccux de la Religion. Quantamoy qui ſuis mis cn ce 
rang comme {emcur.de difſentions, ie proteſte en 
bonne conſcience nauoir iamais cu ce defſcing. Tay 


accouſtume d'vier de voyes plus franches & ouuer- 


tes, & nay befoing de me cacher fo crainte de per- 
ſonne. Er ne yeuxen rien imiter [Empercur Iulian , 

i de Chreſtien-cſtoit deuenu payen, mais moy. iay 
rousjours elte Chreſtien. . Il y alloit par ruſe, & moy 
fans artifice. Il pouſloir ſes fojers a infidelite contre 
Iesvs CaRrisT, & moy jinduis mes ſujets ala fide- 
lire enuers 'moy commandee: par'Izsvs: CHRIST, 
Differences que iay plus amplement deduires en ma 

| rclponlc 
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reſponſe-a LEpiltre. de Bellarmin a Blakwel, dou M.le 
Cardinal ayant puis#cer exemple y deuoit auſſi ap- 
prendre la reſponle. | 
| Que 1 le foupgon quil ade moy eſt mal fonde, 
auſh les louanges dont i] me berce ne mendormironr 
pas. Louter vn homme pour ſon ſ{gauoir , mais luy 
olter la crainte de Dieu, c'eſt tour ainſi que f1 ie lou- 
ois vn foldat pour la beaute deſcs cheueux, mais [ap- 
_ homme laſche & poltron. Le {gauoir en vn 
omme hercrtique neſert qualerendre plus coulpablc. 
Toutes vertus ſe tournent en vices quand elles fer- 
uenta [impiete. Ces chambricres que —_ ſou- 
ucraineappelle afoy au g.des Prouerbes, font les ver- 
rus & ſciences humaines, qui deuiennent pernicieu- 
ſes, quand quitrant leur maiſtreſſe elles jo mettent 
au ſeruice du diable. La difference quiil y a en- 
tre deux hommes fans cognoiſſance de Dieu , 
dont [I'vn elt fcauant & ciuilement yertueuxs, Iautre eſt 
brutal & profancen ſes moeurs, eſt que yn vaen en- 
fer de meilleure grace, & {e perdauec plus dedexterite: 
Sur tout il -denient doublement abominable $s'il em- 
ploye ſes verrus ciuilesa perſecuter [Egliſe,8 f1on luy 
eut dire comme aCefar, quauec fſobriere & ſens raf- 
{is il entreprend la ruyne de fa patrie. Car il cuſteſt& 
meilleur pour ſon pays qu'il cult eſte yure. Bref ie re- 
ierte Jes louanges eſquelles il n'y a rien qui ne puiſle 
eltre dit de quelque Roy de Maroeo,8 qui mornant 
de menus acceſſoires' me depouillentdu principal,qui 
eſtIacrainte & cognoiſlance de monDicu,auquel iay 
conlacre mon {ceptre,mon' cſpec,maplume,& ma vi- 
oilancs, 
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gilance;cn recognoiſfance de la-grace qu'il ma faire de 
mauoir deliuredelcrreur du ſitcle,& mon Royaume 
du ioug du Pape qui laccabloit : ou maintenantDieu 
cft purcment {erui & inuoque en langue que tous en- 
tendetit:Ou-le peuple peut lire FEſcriture ſans priui- 
legeſpccial, & auec la meſmeliberre que le peuple dE- 
pheſe, de Rome, & de Corinthelifoir les Epiſtres que 


Onuphrusin S,Paul leur eſcrivoir.-Oule peuple ne paye plus detri- 


vita Paul I'V, Rf 


poſt, Apoſto= 


Aliquorannis DUL PAT" telte __ auoir 1a remiflion: de fes peches, 


licz Sedis 
Nuncius in 
Anglam a 
colligendum 
S.PerriveRi- 
gal miſſus, 
Vide & Mat- 
thxaum Paris. 


Onuphrius 


de vitis Pon- 


comme il failoir il- y a centans: & neſt plus contraint 
daller chercher des pardons dela les mers & les mots, 
leſquels' Dieu'prefente a mes fujers en leur pays par 
la:dodrinei'de TEuangile. Si-pour ces cauſes M.-le 
Cardinal appellees Eglifes de mon' Royaume milc- 
rables, noltre miſere vault micux que fa felicite. Au 
refteietalcheraymoyennant la grace de Dicu'decon- 
duire mavieen'forte quenul ne [a pourra blaſmer ſans 
me-<calomnier +: Er nay point {1 mauuaiſe eſtime de 
moy que les Papes one d'cux meſmes, leſquels ne croy- 
cnt ipas quill ſoit poſſible quiaucun; Pape ſoir ſauue; 


tificum,invits Deux Papes qu 'on mer entre les meilleurs, aſcauoir 


Marcell. IT. 


dit queMarcell, 


diſoit apres 
Hadrian lV. 
Non video 
quomodo qui 
locum hunc 
alriſſimum ce- 
nent ſaluari 


poſlinr, 


Adrian IV.& Marcellin II. onr ditqu'ils ne yoyoyenr 
intde moyencommentceux quifſont au ſiege Papal 
puiſſenteftre ſauues. Car ie mefic'en lapromeſle de 
mon Dicu contenueen TEuangile, que me repentanr 
de mes fautes & croyant en IEsvs CHRIST 1c trou- 
ueray remiſhon de-mes-peches par: ſon; nom. -Ne 
craignant ipoint' deſtre hors de:FEghſependant-que 
1adhereray a IESys CaRIsT chef de IEpliſe, :de'la- 
quelle le nom {ert aujourd'huy de couverture amille 
| nouuelles 


— 


FP —_— —_—y 


A kw A jus jul. ap fe _XvX> Added 


RE DE OS Ln. co_o_dy » Rs ETD OY + ey * - - www —_ 40" OS 14 | Rt IroIonre - 
<p - ——— 
p £ Fa 2D: 4 7 Ri d : . . Cad 
DRY o1te<DEs Kors. 1s 
- — = O—_—_ - td Mi ——_— — Py —_=z I—_— 


nouuclles interitiotis 3 & qui ne ſignifie plus Taff 


{cmblce-de ceux'qui eroyetit en'!tEsVs CHrroT fe- 
lon ſa parole; mais vne monarchis iemporectiedonede 
Pape-clt le chef.” Que/11 te: S*iCardinhÞ {cauoit tee 
horribles conſpitations-quion'tbrafkt conmenna vis 
& de-ma famille, &ide:compien:geperjutes bc rtahi- 
ſons.ofitelte conucincus RR Ecclefrttiques, aw 
lieu de naccuſer d'empeſcheytes Catholiquesde fouf- 
{pirer, voire derelpirer,& de lear fairelouffrirtoures: 
ſortes de lupplices, ilseſbakit6it comment ipviscenco- 
res, 8& comment” aprestane de! perils 'ivic'thcores de' 
clemence.' "Que 11.1e- Roy':de France: auoiricn:fom 
Royaume des perſonnes quiluy:niaffentfv{quuerai- 
nets, comme font plutueurs: CatholiquesRomains de 
mon Royaume,”" ie ne, {gay 'pas {1 Monſieur le 
Cardinal conſeilleroit forRoy deles traitter auecdous 
ceur, ou Sl loueroitla conſtance de ceux:quiTauroy= 
enr voulu affaffiner:ou enleuer ance de la poudte: ou 
sil fouffriroiryn homequi (commeit faitluy meſme) 
exhorteroitles autres a fouffrir loMartyrea leurexem- 
ple,& a imitet la;conſtance des:rrailtres & parricides. 
Voila donc ouw'en reujenment les louanges qu'il me 
donne,ceſt quil incitemes fujers a mecairemourir, 
puisque ceuxquiarrementwinavieſonr appelles mar- 
ryrs, & leur conftance. adnuree quand pour-trahiſon 
ils ſouffrentle.dernier ſapplice.':Car:la,verite eſt que 
nul-n'a encores eftEepunidemott nidaucun'tourment 


corporeb en'mon Royauine-pour laiReligion, mais 


pour conſpiration contrsmaviext cone mon eſtar; 
ou pour quelque autre crime; ou”:notable- defo- 


beiſlance. 
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beiſſance. Encores- rout de 'nouucau.en Eſcofle tay 
fait pendre vn Ieſuite, qui ſouſtenoir forr & ferme 

ne1auois rauiau Papeſon droit,& queic nauois nul 

oitcn la poſſefhon demon Royaume. Dont se1 fuir 
que Mon EN lc Cardinal s'offrant au Marryre,a lex- 
emple des Cathgliques qui ont ſouffert routes fortes 
defeat eni-mon Royaume, ſe. read imitateur de 
rraiſtres & parricides, 8 propoleleurvertu en exemple 
auxEuciques deFrance. O nom facre deMartyrs hor- 
riblement prophane: O ſaints Apoſtres quiauez c{- 
panduvoſtre fang pourle teſmoignage de la parole de 
Dicu, que vous cttes bien accouples, dauoir pour 
compagnons destueurs de Rois, ou pour parler plus 
doucement, des Martyrs quiſouffrent pour maintenir 
les droits temporels de [Empire Papal : des Eucſques 
quisoffrent a vn -Martyte /problematique, pour vn 
pointnondecide pat [Eſctiture ; niqpar Fancienne E- 
glue, &-dont cux memes declarent. quiils ne parlens 
queproblematiquament & ſans reloJution ! Certes ie 
tiens Manſtcur le Catdinal tropage & rrop clair voy- 
antpourcroirequen-ceschoſes iTpade {clonſorſen- 
timent. - Mais ayant eſte-pouſle. a plaider ceſte cauſe 
contrefavolonte,comme Me conkeſle, il Seſt halt en- 


gagera you contre-laconfcience, & aaftermer des 
choſcs don i] cft-mal informe, comme quaiid-jIl dir 
oo Angleterre: pluficurs Carholiques ont fout- 
crt-toutes-{ortes de ſupplices, pluſtolt que de. con- 
ſentiracctarticle. Carcn Angletcrre:il-n'y 4 quivac 
ſcule forte de. ſupplice qui ſe-pratique contre tomes 
fortes de traiftres : comme 1ay pris 


ait'plus aulong, 
F en la 


*-I 
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en la Preface de-mon Apologi, FAOLTLD STS: 
A ctscloges quilmedonnedeſtreperfecuteur & de 
faire ſouffrir aux Catholiques routes ſorres de ſuppli- 


E 


ces, & aceſteexhorration de foulfrir-le Martyte, a Ii- 
mitation de mes traiſtres:- 8 parricides, ſi vous adjou- 
ſes quil fait-les . Rois d'Angleterre. feudataires du 
Pape, & leur Royaumeoblige au Pape par vne recog- 
noiſſance temporelle; vous trouueres que les lonanges 

uilmedonne ſont yn peu de miel couurant beau- 


coup de ficl, & qu'elles ſont derremptcs de mille 


fois plus damertume- Car/ayant-au commencement p,,, 


de fa harangue parle de certains' R6is' qui ſone fends- 
taircs du Pape, &qui neſontfounerains de toute ſou- 
ucrainetetemporelle en leur Royaume, il Sexpoſe pai 
apres, & met les Rois —_— cc rang, ces 
mots. (uandile Roy Iebait A 2 eſtbit lors p.4.30. 
obliged aucune recognoiſſance temporelle au Pape, ext thuſſe 
ſes Eneſques,ooc, UvailrdirepartR) que kititRoy Sy 
cſtdepuis oblige, Patlerainhceftpiruppetler' _ L 
teur & Roy iliegitime; car celuy qui-tient vn fict; a 
faute dhommage & depayerles redeuantesaſon Scig- 
ncur fcodal dechoirde lapropriete. -Alaquelle repto- 
cheBellarmin adjouſte quelePapea donne aux Rois 
dAngleterrelIrlande: mais nedit pas-quiauoirdonne 
Quant a Ichan Roy'd'Angleterre : ce'R8y pourſuy- 
uant Ja meine querelle que ſon pere*Hetiry UI. auoit 
contraires quelques Enefques;leſquels pour ceftecaufe 
il cbaſſa. Enceremps laceux qui GaGear pour tes 
P 


z pre- 


——TI 


-HEG 2» DX PENSE: Dy: 


—_——_ wn > a9 » vo -— - ——_ a - 


pretentions tempatelitogies Papes contre kes Rois 
.cltoyentappelie+ martys&xontelſcurs.: La defſus le 
Papeexcommitnie:le Royye! fair ſoulleuer contre luy 
fes;Barons.drfib efaflieirs/aies; mal affectionnes.cn- 
verslcur Roy, dognelAnglererre a Philippe Auguſte 
Roy de France, -mais acohditiondela conquerir , luy 
ELFaAEcPOW :fruit dei fon-trauailla' remiſſion de 


han, quil ne-trouua autre moyen d'appailer le _ 
qui-luy, ſulcizoit tous: ces troubles que de ſe rendre 


_ . Jeavallal, & fairefon:Royaumevn fictduficge Papal, 


 tengdans {acouranas tributaire>8:chacundse les ſajcts 
raillables par relteayn cerrait-rribur:/Par ce moyen il 
oþciar, la.cemaſhan,deces pecheso iS fit ccla par de+ 


notion.il c{t aisea,juget;en.ce.qus pout fortir.deceſte 


de; lyouluradaittrinſon Royaume a Amiral 


lin hovond: Row nade ta doen 


\\ > XL. > 1 \ . | = 
batie, «Sepiis.gs terapsJaikePape'enuoyoiren) Angle; 
Tl Lepage Roy falloit homage de ED 
rOpne 6 mSoinyne forme 3 ct” AG quelle 
ceryngtpbleJecgarifouldirauxpieds on ſigne dedomi: 
nation $1&.c5 ies olemuelles buffroir quon le: pla- 
ccalt cn lachais du Roy.! Ic demande Ja deffus aM.le 
Sal c&schoſes eftoyenr- iultes ou injuſtes. S'il 

es citime injuſtes il ne deuoit amener'icer; exemple: 
Sul eltimegyelics ayent'elte\ii{tes,quiitinic: die qui a 
donne ja ppiſſanceauPape deſbrendre Sounecrain/en 
Yp,Ropaume e5chplss remporelles;efquelies iln'auvir 
ANYS M3, \Pretenga. Auparauant..>:Eltce; vn atte'de 
Sana dexemplir yn Royadme: de troubles, hy 
214 » 7 de 
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de reduire vn Roy atelle milere quit-puiſſe luy enle- 
uer laſquuerainere 2 Quand a commence celte puil- 
fance ? Quand a il commence de la metre en pra- 
tique? Les anciens Canons ( car Eſcriture n'a.point 
icy decredit) ordonnent ils aucune telle fatistaction a 
vn pecheur, que de Souuerain il ſc rendravaſſal deſon 
Palteur., & rendra ſoy 8 les ſujers tributaites a vn 
Eucſ{que , qui degraifſera vn pays dargent, & receura 
hommage dun Roy le rendant {on vaſlal > Vn pecheur 
ne peut 1] obtenir la remiſſion de fes peches de ſon 
Paſteur fans luy donner ſon bien, & {ſe [aiſſer depo- 
uiller de ſes poſſeſſions par forme de penitence? Si le 
Pape oftoit le bien a. va Prince pour le donner a vn 
autre, encore {croit ce vne. Tyrannie:de diſpoſer du 
bica dautruy, & dqnner ce qui neſt pointauy, Mais 
de le ptendre pour ſoy, & abſoudre yn-peckeur cn le 
depouillanr, pour saccommoder{ {ay.melme du bien 
dautruy, celtfaire pluſtcurs maux. Car celt nonicule: 
ment wie la naturedw-{1ege Epiſcopal quielt {pi- 
rituel,en vn throſne-de-Monarquetemporel;maisaufl 
dela repentance des pecheurs: cn faire va picgs & ves. 
Rn 8 20 depiperie, & du file de'S.Pierrevn-file-pour 
enlacerles es tran Quiplus eſt, cet 
faire faireavn Prince ee quitne doibrt ni.nepeus. Car 
va Roy ne peut faire changer de nature a fa-couronne, 
nilaiſſerfadignite Royalea {on ſucceſſeur moins libre- 
quilnelareceue, moins. encores, par vne pactian in- 
ignedegrades fa-poſterits & —— ſon peuplerribu- 
talreavitPrinceeſtranger, moins encores a-vn- preſtre 
auquel n'apparticnt. point de ſe meſier des affaires.ci- 
T7 uiles. 
4g 
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uiles des Rois, nidemettrelamain ſurleurs coronnes. 
Dontauſſilors quele Pape enuoyaa Philippe Auguſte 
vn Nonce ——_ prier de diuertir ſon fils Louys dac- 
cepter lc Royaume d'Angleterre, ledit Roy Philippe 
ditau Nonce (ſ{clon que Marthiep Paris recite) quenul 
Roy ou Prince ne peut donner ſon regne ſans le conſentement 
de ſes Barons qui ſont obligts de defendre le Royaume. Que fi 
le Paperveult ſouſtenir cet erreur il donne aux Royaumesron 
tres pernicieux exemple : Le meſme hiſtorien dit que 
le Roy Ichan cſtoit odicux ales fujers pour auoir in- 
dignement afſerui ſon Royaume. C'eſt pourquoy ce 
droit du Pape n'cſtant qu'vne viurparion ridicule, s'en 
eſt alle cn fumet fans que pour leluy arracherilairfalu 
tircr vn ſcul coup d'epee.Car la puiſſance du Pape qui 
ne giſt quenopinion, 8 n'eſt qu'vne imagination en 
Pair baſtie par Torgueil, & entrerenue par la ſuperſti- 
tion, ſe diſfipe aufli par la premiere manifeſtationde 
la verite. ' Nul n'eſtanc fi ftupide quiil he recognoiſle 
que fi ce droit du Papeſur I Angleterreeſt fonde en la 
parolede Dicu, il fautqu'il ait pareil droit fur tous au- 
tres Royaumes, puis que tous Royaumes ſont egale- 
ment ſujcts a laparole de Dieu. Carla France aura elle 
ce priuilege Tebre moins ſujette a Dieu que I Angle- 
terre? Ou bien ceſte ſeruitude mile "A 98 A asf 

cſtoir ce vn priuilege qui leur {cruiſt poureſtre phus 
aiſement fauues, pource quendonnant tout leur bien 
au Pape i] leur depart en contreſchange plus de 
graces {pirituclles 2 Ces choſes ſont honteuſes feule- 
ment a penſer, & neantmoins ce ſonrles conceptions 
dont Monſtcurle Cardinal entretenoit fon auditoire. 
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De ce propos il rerombelur les hercriques. 71 n? a, 
dit il, Synode de MmiStres qui vouluſt ſigner Farticle que [on 
nous eult obliger de iurer. En quoy il Sabuſe. Les Mt- 
niſtres de mon - Royautne Fapprouucnt & le preſ- 
chenr. Ceux de Francele preſchent, & ſcay que pas vn 
deux ne refulera de le ſigner. 

- Iladjouſte. Et ny an ſeulde leurs Confiftoires,quine ſe 
croye etre diſpenſe du ſerment de fidelite enuers les Princes 
Catboliques quand ils les -veulent forcer en leurs conſeiences, 
De la rviennent ces modifications quils ont fi founent en la 
bouche: Pourueu que le Roy ne nous force point ennos conſcis 
ences. De la wviennent ces exceptions de leur profeſsion de 

foy, Poarueu que l Empire ſouuerain de Dieu demenreen ſon 
entier. Ic ne puis comprendre que fairccla pour prou- 
uer que les Rois {ont depoſables par le Pape. Car fi 
ceux dela Religionauoyentquelqueſemblable crreur, 
cela nexcuſeroit: point ceux de fEglik Romainequi 
ſcroyent contraires alcur Roy ; Mais ence que le S* 
Cardinal ameinc i] ny a rien qui ne-saccorde bien a- 
uec farticle du tiers cltar, & auec Fobeiflance deueau 
Roy. Car ils ne. diſent pas qu'au cas que le Roy leur 
commandaflt de faire choſe contre leur conſcience ils 


Pag. I OF, 


voudroyentartenter a fa vic,ou refuſer de luy þ ra les * 
fent pas 


railles ou dec defendre. en guerre, Ils ne 
qui lc depoſeroyent, ou-difpenicroyent le yum du 
rment de fidclire prefte au Roy,quicſt cedont il s'a- 
gir, & le mal auquet le tiers ejtar a voulu remedicr 
parcetarticle. Iy abien dc ladifference entrenobeir 
point.au Roy cn.vne choſe que Dicu defend, 8 cc+ 
pendant luy cſtre ſujer en toute autre choſe, & _ 
c 
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le depolcr-& ne le recognoiſtre plus pour Roy. 'Si le 
Pape auoircommande a Monficur le Cardinal de faire 
choſe qu'il ſceult eftre;contraire ala loyde Dieu, ie 
veux prefumer, pieuſement qui ne luy obciroir pas, 
& neantmoins ne laiſſerout de le recognoiſtre pour 
Pape. | 

i {uit fa pointe, 8 dit. De la ſoutroenuts les armes quitls 
ont fi ſounent priſes contre les Rois, quand ils leur ont vouln 
ofter la liherte de leur Religion. De la ſont venus leurs ſoult« 
uemens, en Flandres contrele Roy d Eſpagne,@en Suede 
contre le Roy de Polague Catholique. Nous obieRtelunius 
Brutus, Bucanan,Barcklay 8 Gerſon. Tene {gay aquel 
propos cela pour authoriferla depoſition des Rois. Er 
routcfois i] dir ce qui n'elt point * Car jc nay encor 
peu cognoiltre que ceux de; [a religion deFrance ay- 
Ent pris les armes contre leur Roy. Aux premiers 
dnl 7 ils nonr eſte que:ſur la defenſme. Deuant 
quils priſſent les aries on les bruſloit: & maſſacroit- 
par tour. Er laquerellene commencapasacauſedela' 
rcligion,mais pource que durant [a minorite du Roy 
Francois ILils auoyenticruide retraitteaux Princes du 
fang dechaſles de laCourt,notamentau grand Pere dw 
Roya prefent regnant, '& augrand Pere de' Monſieur 
lePrince-de Conde;leſquels ne fgauoyent ou feretircr. 
Dont £enſuir:que de cela-lei Roy -de-France leur cty 
doit {cauoir gre. D'autre foulcuementil nesentrou- 
ucra point.. Ainsau contraire, neſt i] pas vray 'quele 
Roy Henry IE enuoya'cohtre cux des armees pour 
lesexrerminer, & que.neantmoins'ils font accourus a 
fon ſecours {itoft quils Font ycuen peine? N'eſtil pas 
vray 
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vray ua Touts 3 lay Gauuercnr 3a vic i&: le deliure- 
rent d'vn extreme danger? N'eſt il pas vray. quils 
n'ont ijamais abandonne ni luy ni fan tucceſſeur, par- 
mila reuolte & rebellion. de la plus parrdu Royaume 
{u{cizce- par: de Pape; & par la-plus grande partic du 
Clerge? Ne les ont ils pas afhiſte enroutes lesbarailles 
& {crui a.releuer la couronne quiscnalloit romber? 
Neſt il pas vray que: ceux ; ont. perſccute le feu 
Roy iouiſſent aujourdhuy du fruit des feruices de 
ceux de la rdigion 2 Leſquels ſont hays, non pourdes 
controuerſes :de. la- religion: :mais poutce que sils 
eſtoyent creus la couronne des Rois deFrance ne de- 
pendroit plus du 7: &.n'y auroit cn France aucun 
Frangois qui-ne fult ſujet du Roy: les cauſes benefi- 
ciales & matrimoniales ne scuoqueroyent- point a 
Rome, & le Royaume nefcroit plus tributaire ſous 
ombre. d'annates 8 ſemblables impoſttions. M. le 
Cardinal meme les deſchar ce alin. quand-1l 
dit que ceſte dotrine dela i des Roigparle 
Papeacſte renus cn France iuſques a Caluin:; I] recog- 
noiſt done tacitement que les Rois. cltoyent mal fer- 
uis auparauant,, & que ccux qu'il appelle hereriques 
ayans mis en yeue FEſcriture” Saincte , ont fait cog- 
noiſtre le droitdes Rois quon tenoit opprimE. Quant 
aceuxdy pays bas & de Sucde,c'eſt vnfarapart, & qui 
nefait riena ge propos, Ces pays ontoultre lareligion 
des raiſons d'cltar deſquelles ie ne. veux me/rendre | 
tuge. 4s need 

| Junius Bruwus quiil nous obicte, eſt vnautheur in- 
cogneu, & ,peut eſtre que quelqu'yn' de [Egliſe Ro- - 


maine 
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maineiJa! fac XXpreg por rendre! oditiie aux Pritices 
CEUP dela religwoti> 1 : T9215 SUSIE 11 45 I 5} 
'BpchataneltoirynPoae&tionyn Theologien:THha 
viedeqtidlques paroles dexcesquidomenteltreartri. 
bucesalonhumeuvvjolente; & a Tiniquitedutemps, 
& nonaux reigles:defareligion... ''- - -1 | 

 Barklayiquiil nous pllegue;nepariepointdedepoſer 
ics Roismaisþiew de[ne les recognoiftre-plus pour 
Rois,quand'cux melmes renonceta la Royaute.Ccluy 


qui-nient: qu'yn;Roy' peut ceſſer deſtre Roy, ne tient 
pas poyr vela —_ etre depolc parle Pape. 

»De Gerloii: Hui Hllegue:a eſte: parle cy deſſus, ou 
nousauons:monſtre que M.le Cardinal le deguiſe & 
peructtit.Bref-ie ne-youdrois defendre'tout ce que 
quelques parciculiers/ ont peu dire-: Celt aſſes quen 
noſtre:relipion il-ne:{e trouncaucune reigle de rebel- 
lioy/nirrien-qui diſpenſe les ſuiers du ferment de fide- 
licgmi.yncune:de-nos 'Egliles-qui recoiue ces abomi- 
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-.-S$iquelquiva de ceux qui aujourd'huy en France 


tichnent u_ ſouuctainete des Rois;contreles vſur- 
s -Papes a aurrefois parle-autrement, il eſt 


Fo uabledegeſtrerctired'vnſi groflier abus,& amicux 


fairque Miile' Cardinal qui a quitre ſon premier auis 


j 


qui eſtvirjſaind}!8/ iuſte; Vir tel homme va de mal 


en bjenmas\Micle Cardinabvade bien enmal.- - : 


« .'Finalement il-cloſt{a; barangue par la lonangedu 
« Roy de France a preſent regnant, quiil apppelle ils 
« aiſn6-d6VEgh(t) & yacrejerron/ dy/liv-que:Salombn 
« Hapadegalt ah ſa glotte;& nousrenuoyeaux hiftoires 
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delquelles nous:;pounons':dpprendre-que toures fois ;, 
&. quantes que les Rois:de France-ont eſte emynions,, 
& concordeaueccle lege Apoltolique;SqueTelpour!, 
afait ſon; palturage'entre les ]is,tourcalortes: deigraces”, - 
ſpiricuclles & temporelles ontpler fur cux & {urleurs:, 
peuples. Au conrraire lors:quilsons. afte ſepares.dur, 
Liege Apoltolique, Jetliaontofls rinrolesdpines &., 
LOULES lortes dangoiſles Jes; ont: Mheges:o 21) 21150 


Icrcpons quecelt mal ſeruivleRoyquedek louer 
de patoles,mais'cependant-afferuin$©fouillerifaicou- 
rone.Erque leshiſtgires &4experiencenoubapreiment! 
nem delunio,aucs le Papeinapoinrempeſche 1k pro- 
perite,du RoyaumeiPhilippele Bel a:reighe en paix 8 
proſperite nanobliant les emghs faitd3bfiegePapal. 
Le' Roy Louys,X1.a,deftaic,or atailleleswraupes du 
Pape LuleII.& de {es allies: ladetlare'dechquduPapar, 
& fair barrre des clcys owRomeeBiappeliceBabylone; 
& neantmoins a cſt&;ame& honbredeſes fujers qui! 
luy ont.donne le tile. de pete, du peuple.. Jamais la' 
Grand Bretagnenarecenrantdebehedictions:deDicu' 
ni iouy de 'tantdepaix &'dabondangequedepuis _ 
les Papes n'y, ont plus que yoir, & n'enuoyent plus: 
leurs Legars pourccueillir le tribur; de S.Pierre;, 8 que 
les Roisd'Angleterrene tongphus dHiommageaw Pape: 
de leur couronne,, &.ne, ſane: plus! fopetres: par des! 


-% 


moines.. Qu'cſtoit.ce. que laHollande, Zelande, 8: 
Friſe auant que,Dieu: yi eu} rallme 1c Bambeaude 
| MAGE 4; ixdes; xicheſſes &:dedaptolperice cn. 
laquelle Dieu les2.clleues? La Republique de Veniſe 
louit clle de, moins de paix &de profpericequ'aupara- 
£9 1iP Q_z uanr, 
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ui quellezarrach&au Pape vinde les plnis 
nk Apes { ſadominationtam emporelle : ? Aw conraiveles 


Rais deFrance' apres auoir'donne aux Papes tout 'cc 
quiils. tictnent'en Fralie, -& te Contat ' EAvignon, 
ont .receu des Papesvn bias rade eairement. LesPa- 
. pes ant forge vac donation:de Conſtantin alin deffa- 
.cer lamamentrcde h donation dePepin & deChatle- 
.magne. IIs one rroubleTeftarte bandans pour les fils de 
Louys lkDcbonnairecontre leur propre Pere, duquel la 
vie-cſtoir vn- .excrnple > noo 'Us' ofis _ tc 
Ro aumedargent ar infinies pilteries, auſhictlesTcs* 
Ro! de France abt dolte park os re 
Sanction. Is ont-mis:fourcnt le Royaunie/cn itt- 
terdir, degrade les Rois; ſolicits tes yoifins a crwahkir 
leRoyaume, ſoulleus lepeuple! eonttele Roy,dont les 
troubles: & parricides kefontetifanrs. Ravaillac ren- 
doi.cefteiraiſon defon attentar;} ; pource(diſoit itf que 
IcRoyyouloit fairela puctrea Diew ehrant quit vou-: 
loitfaireh po au Pape, & que JeP eftoir Dieu. 
Cequime: irelbahircomment Monſjcur leCardinal 
amcinc pobr exemplelesrronbles derniers durant el” 
quels [a France cltoit malzuecle Pape, veu quele = 

meſme a uſcite ces troubles, Silles Rois oule penp! of 
Francois Je am ans lePape,Diet cuftctmoyeUaE 
licursquel uepeſte on tativine, ccla cuft peu eltre'f ris: 
auicc probabilice pouv.vne | vengeance: de Imiure faitc 
w_— Vicaire. : Maioplats que le Pape- meline +fkicces 
man cexfeſtpa Dienque pint les tHitifes FARES an. 
Pape; ad bags quiſevenge-foy meſrie'& q Bi 
eſt; Wand AuLoir 'receu raw off (CO Pone #: 
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qu'exhorrer vn Royaunit parlamemoiredes calamites' 
{ſees aſe renir bien vni aucc ke Pape, ce niet pas Fex- 
rter a: aimer le Pape, mais aſe fouuenir des mayy 
quil a fairs, & a redourer-ſes foudres 8 fes mentes, 
[c{quelles ne nuiſent quia ceux quiles craignent, 8 qui 
or attire fur mon Royaume beaucoup de benedi- 
caion.. - 1453 I £1139 UNING SIC 
- Que fi la France a ew quelque: proſperite durane 
quellc acite biendaccord auec te Pape, Ca eft&pource 
quele Pape recherche Famitie des Princes quitonten 
profperire, 6 qui-our moyen delay nuire. © Les Rois 
ne {ont pas en profperite 'poutce. que le Pape eft wy 
auec eux, mais le Pape $vnitauec cux pource quils 
ſont cn proſperite. Commelesarondelles arriuent au 
beau remps mais ne font pas le beau temps, ain! le 
Papeſc iointa la proſperitedes Royaumes mais nefair 
pas leurproſþerite. Mais Sil aduicnt quelque defaſtre 
envn Royaume, ou quelque guerre ciuile qui mette 
Feſtar en peril, le Pape ſous ombre dauoir ſoing du {a 
lat des ames ſe fourre parmy laquerelle, & accourt au 
debris poury proficer:que {i [eſtarchange-demaiſtreil 
veult quelenouucaupoſleſſcur auquel il a prelte aide 
ticnne lo-Royaume de. fa liberalite. Que ft Fancien 
poſleſſcurrenuerle ſes cmmemis nonsbltanr lesfoudres 
Papales, alorsfadaindtere hnyoffre cours fortes: Fin- 
Fi 9.” & recoit par compaſſion celuy quiilna peu 
deltruire. 
Tour cela cft aduenu parle inſte iugement de Dieu 
qui afrappe les Rois de | cſprit deſtourdiſſement, lef- 
quels par pluſteurs ftecles ont eite ſans inſtruction, ce- 
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pendant que ſous ombrede Religion! on rend leurs 
Royaumes tributaires, GT qu'on afleruit miſerablemenc | 
leurs courqnnes.: Dieu: qui-ticnten ſa:main le coeur. 
des Rois, comme; le: decours: des caux eſt puiſſant. 
pour les reuciller.d'yn ſt proforid-endormiſſemens, & 
neſouffrir plus queleur puiſſancefoirlice par des:for- 
bles ſcrupules,comme puiſlants taureaux qu'on meine. 
aucc vn filet,. Ie: mets mon fceptre 8 ma couronne 
aux pieds du Roy desRois, ;preſt. de lefſeruirenvne' fa 
juſte querelle,& de maintenir; que mes freres & moy) 
que Dicuaeſleues fur le Throfee, ne tenons que dc: 
j ſeule Majeſte diuine, la dignite Royale, de laquelle: 
jeluy. fay hommage 6 Jaconlacre.a fon ſeruice. _ 
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ADVERTISSEMENT 
DE PIERRE DY MOVYLIN, 
MzNISTRE DE La PAROLE DE 


D 1x v enFEgliſedeParis,furle liure du 


Sereniſſime Roy dela Grand Bretagne, 
contre la harangue.de Monſieur 
le Cardinal du Perron, 


PeOY E Lefeur ſera aduertique pendant mon ſe> 
72 iouren la Court du Sereniſsime Ror Ds 
/ La Grand BreraAGNE, ſa Maieſtea recen 
© copic dela haranguede Monſieurle Cardi-. 
» naldu Perron, cnlaquelle ayant trouue plu- 
Tm, 6 fieurs choſes quioutrelhonneurdeDIEYV,, 
& la cauſe commune dcs Ro1s, touchoyent en particulicr- 
Fhonneur de fa perſonne, &la dignite de ſacouronne,il s'eſt 
reſolu d'y faire luy meſime yne reſponſe,laquelleayanteſcrite- 
de ſa propre main, il Juy apleu mela communiquer, & me: 
commander de donner quelque polifſeure au. langage-Fran-- 
cos, ſedeffiant en cela de ſoy meſme,quoy que noſtre langue: 
hy ſoit fort familiere, Et combien que les matieres-8 vne =_ 
tic du ſtile Francois ſoicnt de fa Maieſte,, commeie puts faire 
paroiſtre par la copie eſcrite de ſa propre main que iay par: 
deuers moy : licſtce qu'il a voulu que ce peu d'aide queicluy 
ay preſte fuſt cogneu a tous: Erm'a commande daiouſter a la: 
fin de fon liure ceſte preſente declaration, qui ſeruira'a faire: 
cognoiſtre a tous la candeur 8 fincerite. de fon naturel;. 
comme ſon ouurage fait foy de ſon ſcauoir exquis, & dela: 
vigueur de ſon eſprit incomparable , lequel apres le trauail, 
des grandes affaires il recree parleſtude des choſes ſaines,. 
diviſant ſon eſpritentre Teſtude ſcrieux, 8 la-ſage conduite: 
deſes Reyaumes, 


